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Introduction  
 

Le territoire du PLUi Soule, réunissant 36 communes, est situé à l'extrême Est de 

lôagglom®ration Pays Basque. Localisé à moins de 2h de trois agglomérations : Bayonne (à 

lôouest), Pau (¨ lôest) et Pampelune (en Espagne), le territoire rassemble aujourdôhui un peu 

plus de 12 500 habitants.  

Il fait partie de la Communaut® dôAgglom®ration Pays basque (158 communes), née en 

2017 de la fusion de 10 intercommunalités. Le PLUi de la Soule correspond ¨ lôancienne EPCI 

Soule-Xiberoa et la commune de Pagolle. 
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Organisation territoriale  
 

Le territoire du PLUi Soule est structuré autour de plusieurs polarités et bassins de vie :  

¶ Les villages de la Basse Soule  et Basse Soule Nord  sôorganisent autour de la polarité 

principale de Mauléon -Licharre  composé de cette commune ainsi que 

Berrogain -Laruns, Viodos -Abense -de-Bas, Chéraute et Garindein  qui joue un 

r¹le central ¨ lô®chelle de lôensemble du territoire . 

¶ La polarité de Tardets  compos® de cette commune et de la commune dôAlos-

Sibas -Abense a un rôle central pour les villages de la Haute Soule .  

Le diagnostic présenté dans les pages suivantes se r®f¯re tant¹t ¨ lôensemble du territoire (36 

communes), tantôt aux échelles plus réduites des bassins de vie. 

Dans ce cas, le paragraphe sera coloré en rouge. 

 

Armature territoriale de la Soule  
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Démographie  
 

Le territoire du PLUi Soule rassemblait 12  571 habitants en 2021, soit un peu plus de 4 % 

de la population de la Communaut® dôAgglom®ration Pays Basque (321 963 hab.). Il sôagit du 

territoire le moins densément peuplé. 

Territoire de lôint®rieur, la Soule est en situation de d®croissance d®mographique depuis 50 

ans avec des déficits de population tant naturels que migratoires, contrairement à la Sud Basse 

Navarre qui b®n®ficie dôapports de population plus importants. Malgré une dynamique 

migratoire plus favorable ces deux dernières décennies, la Soule reste un territoire qui perd 

de la population. 

Au cours des 10 dernières années, avec la venue de populations originaires essentiellement 

Littoral Labourd Ouest, la Soule perd moins dôhabitants quôauparavant. Les soldes migratoires 

excédentaires viennent ainsi nuancer des bilans naturels (très) déficitaires en raison de la 

structure par âge de la population. Le poids des séniors reste en effet très important et le 

territoire porte les stigmates dôun processus de vieillissement qui va sôacc®l®rer ¨ terme.  

Cette partie sôappuie exclusivement sur les donn®es de lôInsee. 

 

 

1.  Évolutions et densité  
 

1.1.  Un territoire rural composé de communes peu peuplées 
 

Nombre dôhabitants 

Le poids démographique varie selon les communes allant de 57 à 2 954 habitants, en 2021. 

La commune la plus peuplée est Mauléon-Licharre où se concentre 23 % de la population 

totale du territoire. Les communes les moins peuplées ï ayant une population inférieure à 80 

habitants ï sont LôH¹pital-Saint-Blaise et Etchebar. 

La polarité de Mauléon concentre 43 % des habitants ainsi que la majorité des emplois et des 

équipements au service de la population. La commune de Maul®on (2 954 hab.) au cîur de 

la polarité est la commune la plus importante de Soule. La polarité de Tardets de plus petite 

taille, est un lieu structurant en Haute soule. Les 29 autres communes, plus rurales, de Soule 

se répartissent en 3 territoires : Basse Soule (2 783 habitants), Basse Soule Nord (1 400 

habitants) et Haute Soule (2 104 habitants). Ils  représentent la moitié de la population de la 

Soule en 2021. 6 communes ont moins de 100 habitants ; 11 communes ont 100 à 200 

habitants ; 7 communes ont entre 200 et 300 habitants  ; seules 3 communes dépassent les 

500 habitants (Espès-Undurein, Ordiap et Barcus). 
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Densités  

Le territoire de la Soule sô®tend sur 706,1 kmĮ et regroupe 36 communes. La densité 

«  physique  »  oscille entre 1,5 et 233 habitants/km² (en prenant en compte le couvert 

forestier et/ou agricole).  

La grille communale de densit® de lôInsee en 7 niveaux sôint®resse ¨ la r®partition de la 

population ¨ lôint®rieur de la commune selon un maillage de carreaux de 1 km de c¹t®. Au 

premier niveau, la grille communale distingue trois types de communes : les communes sont 

densément peuplées, les communes de densité intermédiaire et les communes rurales. Les 

communes sont classées dans la catégorie qui rassemble le plus grand poids de population.  

Chacun de ces niveaux se décline en sous-catégories. Les communes composant le territoire 

sont exclusivement rurales. On en distingue trois types :  

¶ 19 communes, de faible densité, considérées comme rurales à habitat dispersé .  

¶ 16 communes, de très faible densité, considérées comme rurales à habitat très 

dispersé . 

¶ La commune de Mauléon-Licharre figure parmi les bourgs ruraux

Densit®s communales sur le territoire selon la grille communale de lôInsee (¨ 

gauche) et par habitant/km² (à droite) en 2020  
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1.2.  La Soule, un territoire en décroissance démographique continue 
depuis 50 ans malgré des apports migratoires au cours des 20 
dernières années  

 

La Soule compte 12 571 habitants en 2021 (dernier recensement de lôInsee), soit 4 % de la 

population du Pays Basque.  

Entre 1968 et 2020, la Soule perd 4 180 habitants, passant de 16 790 habitants en 1968 à 

12 610 habitants en 2020. En un peu plus de 50 ans, la Soule a perdu 25 % de sa population 

de 1968.  

La d®croissance d®mographique sôest op®r®e progressivement au fil du temps, rythm®e par 

des bilans naturels (naissances ï décès) et migratoires (arrivées - départs de population) 

n®gatifs jusquôen 1999.  

Depuis 1999, les apports migratoires viennent nuancer la décroissance démographique qui 

perdure toutefois aujourdôhui encore en raison de la structure par ©ge de la population. En 

effet, les bilans naturels de plus en plus déficitaires jouent un rôle déterminant dans le rythme 

démographique. La Soule présente un volume moyen de 200 décès par an depuis 1968 alors 

que le nombre moyen de naissances ne cessent de diminuer (205 naissances par an entre 

1968 et 1975 ; 113 naissances par an entre 1990 et 1990 ; 89 naissances par an entre 2014 

et 2020).  

En moyenne, la Soule, avec un taux de croissance annuel moyen (TCAM) de -0,7 %, a perdu 

100 habitants par an entre 1968 et 1999. Au cours des 20 dernières années (1999-2020), avec 

un TCAM de -0,36 %, la Soule perd 47 habitants par an.  

La polarité  de Mauléon  (5 401 habitants en 2020), «  principale » polarité en Soule, a perdu 

1 545 habitants au cours des 50 dernières années (200/an), soit plus de 20 % de sa population 

initiale en 1968.  

La polarité de Tardets  (900 habitants), «  seconde » polarité en Soule, a perdu 358 habitants 

au cours des 50 dernières années (45/an), soit presque 30 % de sa population initiale en 1968.  

Les autres territoires de la Soule (Basse Soule, Basse Soule Nord, Haute Soule)  ont des 

rythmes démographiques similaires : ils connaissent une perte de population liée à des bilans 

naturels largement déficitaires (structure par âge de la population) et à de s soldes migratoires 

négatifs. Ainsi : 

¶ La Basse Soule  (2 786 habitants) en a perdu 650 au cours des 50 dernières années 

(93/an), soit près de 20 % de sa population de 1968.  

¶ La Basse Soule Nord  (1 404 habitants) en a perdu 170 au cours des 50 dernières 

années (20/an), soit plus de 20 % de sa population de 1968.  

¶ La Haute Soule  (2 119 habitants) en a perdu 1 450 au cours des 50 dernières années 

(195/an), soit plus de 40 % de sa population de 1968.  

 

Bien que lôon observe des apports de population par voie migratoire depuis 1999, les bilans 

naturels très déficitaires (en particulier en Haute-Soule) ont pour incidence une décroissance 

notable de la population.  
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Évolution de la population entre 1968 et 2020 ¨ lô®chelle du territoire, puis 

dans les bassins de vie  

 

1.3.  Une évolution démographique récente plus disparate sur le territoire  
 

Le taux dô®volution de la population comprend deux variables : 

¶ Le solde naturel, qui correspond à la différence entre le nombre de naissances et le 

nombre de décès sur 1 an ; 

¶ Le solde migratoire, qui est la différence entre les entrants et les sortants sur le 

territoire.  

Entre 2009 et 2020, la Soule affiche un taux de croissance annuel moyen de -0,41 %. La Soule 

perd des habitants : - 53 habitants par an pendant 11 ans. Au cours des 6 dernières années, 

on notera toutefois une atténuation de la décroissance. En effet, entre 2009 et 2014, la Soule 

perd 70 habitants par an (TCAM : - 0,54 %), puis perd 38 habitants  par an (TCAM : - 0,30 %) 

entre 2014 et 2020. Les déficits naturels liés à des taux de fécondité bas et au vieillissement 

de la population tendent dôailleurs ¨ sôaccentuer sur lôensemble des territoires de la Soule, et 

tout particulièrement sur la polarité de M auléon.  

Les apports migratoires sont en augmentation notable au cours des 6 dernières années 

notamment sur les polarités de Tardets et de Mauléon. Ils viennent nuancer le rythme de la 

décroissance : la Soule ne perd « que » 38 habitants par an entre 2014 et 2020 ( -70 habitants 

par an entre 2009 et 2014).  
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En Haute Soule et en Basse Soule, les apports migratoires ont  augmenté de manière 

significative au cours des 6 derni¯res ann®es m°me sôils ne permettent pas de combler les 

déficits naturels. Toutefois, le nombre des habitants se stabilise en Basse Soule ; la Haute 

Soule continue de perdre des habitants.  

En Basse Soule Nord, le bilan migratoire est déficitaire au cours des 6 dernières années (alors 

quôil ®tait exc®dentaire entre 2010 et 2015) ; les bilans migratoires et naturels restent négatifs 

et le territoire pe rd à nouveau de la population.  

 

Soldes annuels naturel et migratoire ¨ lô®chelle du territoire et par bassin de vie 

entre 2009 et 2020  
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Évolution de la population par commune entre 2009 et 2020  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.  Profil des habitants  
 

2.1.  Une population parmi les plus âgées du Pays Basque, et un processus 
de vieillissement qui sôaccentue 

 

En 2020, 3 810 personnes ont 65 ans et plus en Soule soit 30 % de sa population (25  % à 

lô®chelle du Pays Basque ; 20,5 % ¨ lô®chelle nationale). Entre 2009 et 2020, le poids des 

seniors a augmenté en continu : 27 % en 2009,  28,5 % en 2014 et 30 % en 2020. Ainsi, l a 

structure de la population est très âgée : lô©ge moyen est de 48,2 ans en 2020, contre 46,8 

ans en 2009.  

Par ailleurs, 2 343 personnes ont moins de 20 ans en 2020 en Soule soit 18,6 % de sa 

population (20,5 % ¨ lô®chelle du Pays Basque ; 23,3 % ¨ lô®chelle nationale). Par cons®quent, 

lôindice de vieillissement, qui désigne le rapport entre la population de 65 ans et plus et celle 

âgée de moins de 20 ans, est de 1,6 (1,3 ¨ lô®chelle du Pays Basque).  

À lô®chelle du Pays Basque, la Soule est le territoire o½ les grands seniors  (80 ans et plus) 

sont les plus importants (10,7 % en Soule contre 7,9 % en moyenne au Pays Basque).  
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Sans ®volution majeure quant ¨ lôaccueil de population, le processus de vieillissement devrait 

sôaccentuer. 

 

Évolution de la r®partition des tranches dô©ge entre 2009 et 2020 

 

 

 

La polarité de Mauléon  concentre le plus nombre de seniors (poids de population faisant) : 

1 751 habitants ont 65 ans et plus en 2020, soit 32,4  % de la population. Effet combin® dôune 

attractivité migratoire insuffisante face aux déficits naturels (Cf. évolution de la population), le 

poids des seniors augmente dôautant plus que le nombre des habitants diminue. Par 

conséquent, la polarité est en phase de vieillissement accéléré. Entre 2009 et 2020, le nombre 

de jeunes de moins de 20 ans se stabilisant, lôindice de vieillissement est en constante 

augmentation, passant de 1,5 en 2009 à 1,7 en 2020.  

La polarité de Tardets  (335 habitants de 65 ans en 2020) se caractérise par un poids très 

important de séniors (38 % en 2020)  et de grands seniors (19,3 % de 80 ans et plus). Côest 

le territoire du Pays Basque qui est le plus concerné par une population âgée. Les moins de 

20 ans représentant 15 % de la population, lôindice de vieillissement est de 2,5. Bien quôen 

baisse au cours des dix derni¯res ann®es, lôindice de vieillissement sur la polarit® de Tardets 

reste le plus élevé du Pays Basque.  

Sur les autres territoires de la Soule (Basse Soule, Basse Soule Nord, Haute Soule) , le 

poids des seniors est moins important que sur les polarit®s m°me sôil reste notable (sup®rieur 

à 25 %), en particulier en Basse Soule Nord (27 %). Au cours des 10 dernières années, leur 

poids a augmenté de manière importante surtout en Basse Soule Nord (29 %). Au regard du 
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nombre de jeunes seniors (65-74 ans), ces territoires sont également dans un processus de 

vieillissement qui sôaccentue.  

Les indices de vieillissement sont moins élevés que sur les polarités car le poids des personnes 

©g®es de moins de 20 ans y est plus ®lev®. Sur lôensemble de la Soule, Basse Soule Nord et 

Haute Soule, lôindice est de 1,5 en 2020. Le rapport est toutefois en constante croissance 

depuis 2009. 

 

 

R®partition des tranches dô©ge par bassin de vie et ¨ lô®chelle du territoire en 

2020  
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Vieillissement de la population entre 2009 et 2020  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2.  Un territoire avec une population familiale  
 

Entre 1968 et 2020, la taille moyenne des ménages a nettement diminué, passant de 3,7 

personnes en 1968 à 2,1 en 2020. La diminution de la taille moyenne des ménages est liée au 

desserrement des ménages, une tendance observée au niveau national du fait du vieillissement 

de la population, de lôaugmentation de familles monoparentales, de la baisse de la natalit® et 

des jeunes quittant le domicile familial.  La taille moyenne des ménages est similaire à celle du 

Pays Basque. 

En 2020, seulement 28 % des ménages est composé de plus de 2 personnes, contre 33,6 % 

en 2009. Au Pays Basque, ils représentent 25,2 % des ménages. 

Au cours des 10 dernières années, la structure des ménages en Soule a progressivement 

diminu® sur lôensemble du territoire. Alors que la population diminue, le nombre des m®nages 

augmente, en particulier les ménages de petite taille (moins de 2 personnes).  Ces derniers 

sont passés de 67 % des ménages en 2009 à 72 % en 2020. Les chiffres expriment un 

phénomène de décohabitation de la population résidant en Soule.  

Au regard de la structure par âge de la population  en Soule, on retiendra que 55 % des 

m®nages compos®s dôune personne en 2020 sont des personnes de plus de 65 ans. Dans le 
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détail, le quart des personnes vivant seules en 2020 ont 80 ans et plus. Autrement dit, 63  % 

des personnes âgées de 80 ans et plus vivent seules.  

Lôexamen de la taille des m®nages et des structures familiales permet de distinguer les 

polarités de Mauléon et de Tardets (taille des ménages est proche de 2) des autres territoires 

de Soule où elle se situe entre 2,2 et 2,4.  

Sur la polarité de Tardets  où le poids des seniors est très élevé, on note que 39 % des 

ménages sont composés dôune seule personne, et que 71 % de ces derniers sont des 

personnes âgées de 65 ans et plus. Sur la polarité de Mauléon  qui a connu des apports 

migratoires au cours des 5 dernières années, 40 % des m®nages sont compos®s dôune seule 

personne et que la moitié de ces derniers concernent des seniors. Ce sont les 40-64 ans qui 

ont le plus augment® parmi les m®nages dôune seule personne entre 2014 et 2020. Dans le 

même temps, le nombre des ménages composés de 3 personnes et plus ont diminué.  

Sur les autres territoires de la Soule , un peu plus de 30 % des ménages (en moyenne) 

sont compos®s dôune seule personne, et 55 % (Basse Soule), 67 % (Basse Soule Nord) et 58 

% (Haute Soule) concernent sont des personnes âgées de 65 ans et plus. Les structures 

familiales composées de 3 personnes et plus sont plus importantes que sur les polarités quand 

bien même leur nombre diminue au fil du temps (décohabitation).  

 

Évolution de la structure des ménages entre 2009 et 2020  

Bassins de vie  
Familles 
en 2009  

Familles 
en 2020  

Evolution 
(en pts)  

Polarité de Mauléon  63 59,5 -3,5 

Polarité de Tardets  58 56,4 -1,6 

Basse Soule Nord  73 68 -5 

Basse Soule  75,4 70 -5,4 

Haute Soule  65,7 66,4 -0,7 

Territoire  66,8  63,5  -3,3  

 Pers. vivant 
seules 
(2009) 

Pers. 
vivant 
seules 
(2020) 

Evolution 
(en pts) 

Polarité de Mauléon  35,6 39,7 +4,1  

Polarité de Tardets  40 39 -1 

Basse Soule Nord  27 31,4 +4,4  

Basse Soule  24,5 29 +4,5  

Haute Soule  29 32 +3  

Territoire  31,7  35,2  +3,8  
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2.3.  Une importante stabilité résidentielle des habitants  sur le territoire , 
moins marquée sur les polarités   

 

Ancienneté des ménages 

Plus de la moitié des ménages ont emménagé dans leur logement depuis 10 ans ou plus (66 

%), dont 46,5 % ont emménagé depuis 20 ans ou plus.  

Sur les deux polarités, un quart de la population réside dans son logement depuis moins de 5 

ans.  

Sur la polarité de Mauléon , seulement 40 % de la population est stabilisée dans son 

logement depuis au moins 20 ans (dont 29 % depuis 30 ans). Côest le secteur o½ les habitants 

sont les moins ancrés dans leur logement.  

Sur la polarité de Tardets , près de 40 % des habitants résident dans leur logement depuis 

30 ans.  

Sur les autres territoires de la Soule, 15% des habitants (en moyenne) résident dans le même 

logement depuis moins de 5 ans, ce qui exprime une faible mobilité résidentielle. En Basse 

Soule Nord , 48 % des habitants occupent leur logement depuis plus de 20 ans (une stabilité 

proche de celle de Tardets). On note une très faible mobilité récente ; seulement 3 % des 

habitants ont emménagé il y a moins de 2 ans. Près de 20 % de la population a emménagé 

dans son logement 5 à 10 ans plus tôt. En Basse Soule comme en Haute Soule , plus de 

la moitié des habitants occupent leur logement depuis plus de 20 ans (respectivement 51 % 

et 55,4 % des habitants).  

 

Ancienneté des ménages (part des ménages en %) en 2020  

Bassins de vie  
Moins de  
5 ans  

Plus de  
10 ans  

Plus de 
20 ans  

Polarité de Mauléon  24 60 40 

Polarité de Tardets  25 65,5 46 

Basse Soule Nord  14,5 67 48 

Basse Soule  15 70,5 51 

Haute Soule  13 73 55 

Territoire  19  66  46,5  

 

Flux migratoires 

La Soule est un territoire qui attire, no tamment la population venant du Pays Basque.  

Entre 2019 et 2020, les entrées sur le territoire sont supérieures aux départs. 404 personnes 

ont ®lu domicile tandis que 243 lôont quitt®. En 2020, les entrants repr®sentent 3,2 % de la 

population et les sortants 2 % de la population qui résidait un an au paravant en Soule. Les 

®changes avec lôext®rieur sont inf®rieurs aux d®placements internes au territoire : 

674 personnes ont changé de logement en interne. Les mouvements de population avec 

lô®tranger pour les entrants et les sortants ne sont pas pris en compte. Le bilan des migrations 

résidentielles est excédentaire : +  161  habitants entre 2019 et 2020.  
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Les «  Entrants  »  

95 personnes nouveaux habitants en Soule (sur les 404 entrants), soit près de 25 % des 

personnes qui sont arrivées en Soule depuis 1 an résidaient sur un autre territoire du Pays 

Basque, en particulier le littoral Labourd Ouest (76 personnes).  

Près de 20 % des entrants sont âgés de 15 à 24 ans ce qui est nettement plus important que 

dans la population stabilis®e ¨ lô®chelle de la Soule (9,4 % chez les « stables ») et plus de 20 

% des entrants ont moins de 15 ans  (12 % chez les « stables »).  

Environ 30 % des « entrants » sont des couples avec enfant(s) ce qui est moindre que dans 

la population stabilis®e ¨ lô®chelle de la Soule (40 % chez les « stables »). 

15 % des « entrants » sont des familles monoparentales (45 % chez les « stables »). 

 

Les «  Sortants  »  

43 des personnes qui ont quitté la Soule (sur les 243 sortants), soit 17,6  % des habitants qui 

sont partis de Soule depuis 1 an, r®sident aujourdôhui sur un autre territoire du Pays Basque, 

dans le littoral  Labourd Ouest (28 personnes) ou en Amikuze (14 personnes).   

Plus de 40 % des « sortants » sont âgés de 15 à 24 ans (9,4 % chez les « stables ») ; une 

tranche dô©ge ¨ forte mobilit® r®sidentielle qui pr®sente un solde migratoire d®ficitaire.  

Plus de 20 % des « sortants » sont de jeunes adultes, âgés de 25 à 34 ans (8 % chez les 

« stables »).  

30 % des « sortants » sont des personnes vivant seules (16 % chez les « stables »). 

Seulement 10 % des « sortants » sont des couples avec enfant(s) (29 % chez les « stables »).  
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Les flux entrants/sortants de la polarité de Mauléon  interagissent particulièrement avec les 

autres bassins de vie du territoire souletin (115 entrants, 70 sortants). Il existe également un 

fort nombre dôentrants venant du Labourd (56). 

Les flux entrants/sortants de la polarité de Tardets  interagissent particulièrement avec les 

autres bassins de vie du territoire souletin (40 entrants, 21 sortants). Il existe également un 

fort nombre dôentrants venant du Haut-Béarn (20). 

Les flux entrants/sortants des autres bassins de vie (Basse Soule, Basse Soule Nord et 

Haute Soule)  interagissent particulièrement avec le territoire souletin  : 

¶ En Basse Soule, cela concerne 55 entrants et 80 sortants.  

¶ En Basse Soule Nord, cela concerne tous les entrants venant du Pays Basque (10 

entrants) et 10 sortants (25 % des sortants). De plus, 11  personnes qui y résidaient 

un an auparavant ont déménagé dans le Labourd Ouest. 

¶ En Haute Soule, cela concerne 30 entrants et 71 sortants (soit 3/4 des sortants). Par 

ailleurs, 22 personnes originaires de la CA de la Haute-Bigorre y ont élu domicile, ainsi 

que 20 de la CA du Grand Cognac. 

 

 

3.  Profil socio -économique de s actifs  
 

Le territoire souletin compte 5 501 personnes actives sur son territoire en 2020, contre 5 740 

en 2009. La population active regroupe lôensemble des personnes en ©ge de travailler (15 ans 

et plus) ayant un emploi ou au chômage. Ainsi, la population de 15 ans et plus ne cherchant 

pas dôemploi nôest pas comptabilis®e, comme les ®tudiants, les personnes au foyer ou les 

retraités et pré-retraités. 

Entre 2009 et 2020, tout comme le nombre des habitants, le nombre des actifs a diminué : -

239 actifs.  

Le taux dôactivit® de la population des 15 ans et plus est de 50,6 % en 2020. En dôautres 

termes, cela signifie que 50,6 % de la population de 15 ans et plus est active (ayant un emploi 

ou au chômage). Ce taux est majoré à 76,1 % si lôon prend uniquement en compte la 

population des 15-64 ans. Le taux dôactivité est resté stable sur les dix dernières années. 

Toutefois celui des 15-64 ans a augment®, il ®tait de 72,6 % en 2009. Quant au taux dôemploi, 

celui des 15 ans et plus est resté stable tandis que celui des 15-64 ans a sensiblement 

augmenté. En 2020, 47 % des 15 ans et plus occupent un emploi, face à 70,7 % des 15-64 

ans.  

Lôanalyse de la situation socio-économique est conduite sous le prisme de la notion de 

population active de plus de 15 ans, sans âge plafond, en raison de lô©ge des retraites, la 

pr®sence dôagriculteurs et dôind®pendants travaillant g®n®ralement plus tardivement que les 

autres actifs.  

Comme mentionné précédemment, en 2020, 1 personne sur 4 est âgée de 65 ans ou plus. 

Ainsi, le parti pris est de considérer la population de 15 ans et plus dans cette partie . 
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2.1.  Un vieillissement de la population active déjà en place et qui va 
sôaccentuer dans les prochaines ann®es 

 

Le profil socio-économique de la population de 15 ans et plus en 2020 est le reflet de la 

structure par âge des habitants de la Soule : 53 % des personnes âgées de 15 ans et plus ont 

entre 25 et 49 ans (60  % au Pays Basque) et 35 % ont entre 50 et 64 ans (30  % au Pays 

Basque). La population active (occupés ou chômeurs) et les élèves/étudiants y sont moins 

présents. Au regard du poids des seniors en Soule, les (pré-) retraités y sont plus nombreux 

et pèsent donc davantage sur la population. En 2020, 40 % des personnes âgées de 15 ans 

et plus sont des (pré-) retraités (33  % du Pays Basque).  

 

R®partition de la population par type dôactivit®, en 2020 

 

 

Du fait de la perte de la jeune population sur le territoire, la population active pourrait 

naturellement diminuer dans les années à venir et les (pré-) retraités vont prendre une place 

de plus en plus importante. En 2009, pour 1 actif de 15 -24 ans, la Soule compte 1,5 actif de 

55 ans et plus (indice de vieillissement de la population active). En 2020, le territoire montre 

déjà des signaux importants du vieillissement de sa population active puisque le rapport est 

de 2,2.  

En Haute Soule, lôindice de vieillissement de la population active est de 3,1. Sur la polarit® de 

Tardets, la situation est différente dans la mesure où les actifs âgés de 15 à 24 ans sont 

surreprésentés ; la population active est ©g®e mais le ph®nom¯ne va sôatt®nuer dans les 

prochaines années. 
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Évolution des actifs par tranche dô©ge et r®partition par bassin de vie en 2020 

3.1.  Une présence accrue des agriculteurs chez les actifs et une part 
dôouvriers en baisse 

 

Le profil socio-professionnel de la population active souletine de 15 ans et plus en 2020 se 

caract®rise par une proportion encore importante dôagriculteurs. La Soule est le territoire le 

moins peuplé du Pays Basque, toutefois les agriculteurs représentent 22 % des agriculteurs 

du Pays Basque. Au cours de la dernière décennie, le nombre des agriculteurs a augmenté, 

passant de 752 en 2009 à 814 en 2020 contrairement à la tendance nationale et locale (excepté 

en Amikuze). 

La part des actifs ayant une profession intermédiaire ou étant agriculteurs a augmenté au 

détriment de celle des ouvriers qui elle a baissé. 

Avec 16 % de ses actifs qui sont des agriculteurs, la Soule (avec la Sud Basse Navarre) est un 

territoire ¨ forte sp®cialisation agricole ¨ lô®chelle du Pays Basque (3 %). Sont principalement 

concernés les territoires de la Basse Soule, dans lequel 24 % des actifs sont agriculteurs et de 

la Haute Soule (26 % des actifs). En Basse Soule Nord et sur la polarité de Tardets, les effectifs 

agricoles sont également importants (autour de 13 %).  

À lô®chelle de la Soule, les ouvriers sont bien représentés : 21 % des actifs (18 % au Pays 

Basque) même si leur nombre tend à diminuer au cours de la dernière décennie (27 % en 

2009). Les ouvriers sont particulièrement présents sur les deux polarités (Tardets, Mauléon) 

et également en Basse Soule Nord.  



21 

Sur la polarité de Tardets et en Basse Soule Nord, les artisans, commerçants et chefs 

dôentreprise sont surreprésentés avec respectivement 15,5 % 12 % des actifs (10 % au Pays 

Basque) même si leur nombre tend également à diminuer au cours de la dernière décennie. 

Enfin, entre 2009 et 2020, ce sont notamment les professions intermédiaires (sauf sur la 

polarité de Tardets).  

 

Évolution des actifs selon la catégorie socioprofessionnelle en 2020  

 

Répartition des actifs selon la catégorie socioprofessionnelle par bassin de vie 

en 2020  



22 

3.2.  Un nombre important dôactifs non-salariés et indépendants, en 
constante augmentation 

 

Le statut professionnel des personnes actives de 15 ans et plus résidant en Soule en 2020 

montre que 70 % dôentre eux sont salari®s (80 % ¨ lô®chelle du Pays Basque) ; les 30 % 

restants sont donc non-salariés1. 

Le poids des actifs non-salariés est donc plus important en Soule que sur le Pays Basque, en 

particulier en Basse Soule (deux tiers sont des travailleurs indépendants) et en Haute Soule 

(80 % sont des ailleurs indépendants). La spécialité agricole y contribue. Sur ces deux 

territoires, près de 40 % de la population active sont des non -salariés en 2020, et le nombre 

des indépendants augmente sensiblement entre 2009 et 2020.  

Les actifs salariés sont nettement plus nombreux (3 629 salariés face à 1 525 non-salariés) et 

représentent 70 % de la population active. Entre 2009 et 2020, on note une diminution notable 

de ces derniers : perte de 150 salariés au cours de la dernière décennie. La répartition des 

salari®s selon leur condition dôemploi reste n®anmoins stable dans le temps : 84 % des salariés 

sont des emplois sans limite de durée (CDI, titulaire de la fonction publique).  

Sur la polarité de Mauléon et en Basse Soule Nord, les salariés sont surreprésentés en 2020. 

On retiendra toutefois que sur la polarité de Tardets, la part des emplois à durée limitée est 

importante (25  % des salariés).  

 

3.3.  Des taux de chômage moindres que sur le reste du Pays Basque mais 
qui restent importants chez les jeunes  

 

Entre 2009 et 2020, le poids des chômeurs a augmenté de 1,1 point en moyenne sur le 

territoire et atteint 7,5 en 2020 (386 chômeurs). Les jeunes âgés de 15 à 24 ans sont 

davantage concernés par le chômage : 16,3 % en moyenne (20,3 % ¨ lô®chelle du Pays 

Basque). 

Le chômage est plus présent sur les deux polarités que sur le reste de la Soule, en particulier 

sur celle de Tardets (10,5 %). Côest sur cette derni¯re que le ch¹mage a le plus augment® au 

cours de la dernière décennie (+ 3,5 points). Sur la polarité de Mauléon et en Haute Soule, le 

taux de chômage a également gagné 1 point. Par ailleurs, le taux de chômage chez les jeunes 

est très important en Basse soule Nord (24 %) mais également sur la polarité de Mauléon (19 

%). Entre 2009  et 2020, le chômage a augment® sur lôensemble des tranches dô©ge, et 

lôaugmentation est plus importante chez les jeunes de 15-24 ans.  

Par ailleurs, le chômage varie selon le niveau de formation. Sur le territoire, les personnes 

nôayant aucun dipl¹me, un CEP ou un niveau BAC sont plus touch®es par le ch¹mage. Le taux 

de ch¹mage p¯se 15 % pour lôun et 10 % pour lôautre. 

 

 
1 Les non-ǎŀƭŀǊƛŞǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ Ŝǘ Şǘŀƴǘ ǊŞƳǳƴŞǊŞǎ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŦƻǊƳŜ ǉǳΩǳƴ ǎŀƭŀƛǊŜΦ /Ŝ ǎǘŀǘǳǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ 

comprend les travailleurs indépendants ou les personnes travaillant à leur compte, les chefs d'entreprise salariés ou PDG ou 
gérants minoritaires de SARL, et les personnes aidant une autre personne dans son travail sans être rémunérées (le plus 
souvent ces dernières sont des personnes qui aident, sans être salariées, un membre de leur famille qui est lui-même à son 
compte : exploitant agricole, artisan, commerçant, industriel, professionnel libéral).   
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Évolution de la répartition des actifs selon leur statut  

 

 

Le niveau de formation des personnes actives ayant terminé leurs études en Soule est très 

diff®rent des moyennes du Pays Basque. Sur lôensemble du territoire du PLUi, le poids des 

personnes ayant une qualification professionnalisante (CAP-BEP) est très élevé : 34 % contre 

25 % au Pays Basque. Parall¯lement, 34 % sont titulaires dôun dipl¹me de lôenseignement 

supérieur (dont 6 % de niveau bac +5 et plus), face à 44 % au Pays Basque (dont 14 % de 

niveau bac +5 et plus). À noter que les « non-diplômés » restent plus importants en Soule (10 

% contre 8 % au Pays Basque).  

Enfin, globalement, la population active occupée détient des diplômes plus élevés que la 

population au chômage. Seulement 10 % de la population active occupée est sans diplôme ou 

d®tient un certificat dô®tudes primaires, contre 20 % de la population au ch¹mage. De même, 

34 % de la population active occup®e est titulaire dôun dipl¹me de lôenseignement sup®rieur, 

contre 21 % des chômeurs. 

La population active occupée âgée de 15 à 24 ans détient des diplômes plus élevés que la 

population au chômage. On observe que 100 % des jeunes actifs au chômage de 15-24 ans 

sont d®tenteurs dôun baccalaur®at, contre 39 % des jeunes actifs occup®s. 
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Répartition des niveaux de formation dans le territoire, en 2020  

Population active occupée de 15 ans et plus    Population au 

chômage de 15 et plus   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.4.  Des revenus médians parmi les plus faibles du Pays Basque 
 

Le revenu annuel médian, pour les communes de la Soule, se situe entre un minimum de 

16 900 euros et un maximum de 23 560 euros. Le revenu médian au Pays Basque étant de 

23 400 euros, la Soule est donc un territoire à plus faible revenu, parmi les plus faibles des 

territoires de lôint®rieur. À lô®chelle du territoire, 9 des 36 communes (soit un quart des 

communes de La Soule) affichent des revenus médians inférieurs à 20 000 euros. Elles sont 

principalement localisées en Basse Soule (Idaux-Mendy, Musculdy et Roquiague) et en Basse 

Soule Nord (Moncayolle-Larrory-Mendibieu, Charrite-de-bas, Arrast-Larrebieu). En Haute-

Soule, le revenu médian à Sainte-Engrâce est de 16 900 euros. Sur le territoire de chacune 

des deux polarités, on note une commune qui se démarque des autres par leur faible niveau 

de revenu : Berrogain-Laruns sur la polarité de Mauléon et Tardets-Sorholus sur la polarité de 

Tardets.  
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Revenu médian par commune en 2020  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résumé  

 

¶ Un territoire rural ¨ lôhabitat dispers® principalement organis® autour de la commune 

de Mauléon-Licharre. 

¶ Une diminution de la population sur les dix dernières années (- 580 habitants) en dépit 

dôapports migratoires (+ 43 habitants par an) qui ne parvient pas à combler le solde 

naturel négatif ( -97 habitants/an) :  

o D®montrant un processus de vieillissement qui sôaccentue ; 

o Témoignant malgré tout d'une attractivité de certaines  communes du territoire 

vis-à-vis de l'extérieur, notamment sur les communes de Berrogain-Laruns 

(+3,6  % dôaugmentation du solde migratoire) et de Lichans-Sunhar (+2,9  %)  ; 

o Exprimant une attractivi té moindre dans les communes éloignées des polarités. 

¶ Un nombre de ménages en hausse mais dont la taille diminue en conséquence au 

desserrement des ménages. 28 % des ménages composés de plus de 2 personnes. 

¶ Une population ancrée et familiale : 63,5 % des ménages sont des familles et 46,5 % 

ont emménagé depuis plus de 20 ans. 

¶ Un pourcentage élevé de la population de 15 ans et plus à la retraite ou en pré-retraite : 

40 %. 

¶ Une part notable des agriculteurs parmi les actifs de 15 ans et plus : 16 %, contre 3  % 

au Pays Basque. 

¶ Une évolution des profils dôactifs par lôaugmentation notable dôactifs ayant une 

profession intermédiaire 
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¶ Une population au chômage ayant un niveau de formation peu élevé et/ou jeune  

 

Enjeux  

 

¶ Renouvellement ou, a minima, stabilisation de la population dans toutes les communes 

de Soule, tout en prenant en compte la capacité à répondre aux besoins en eau 

(besoins domestiques, économiques, agricoles ...). 

 

 

Habitat  
 

4.  Dynamique et caractéristiques  du parc 
de logements  

 

Cette partie sôappuie essentiellement sur les donn®es de lôInsee. Lorsque la donn®e sera 

différente, ceci sera notifié.  

 

4.1.  Un développement résidentiel modeste au cours des 50 dernières 
années 

 

On recense 7 668 logements en 2020 sur le territoire souletin , soit 3,7 % des logements 

comptabilis®s ¨ lô®chelle du Pays Basque. En comparaison avec les autres zonages 

infracommunautaires de lôagglom®ration, côest un des secteurs les moins urbanis®s.  

Entre 1968 et 2020, le parc de logements a été multiplié par 1,5 présentant un volume annuel 

de 52 logements supplémentaires par an (+  2 627 logements au total). La Soule fait ainsi 

partie des territoires de lôint®rieur du Pays Basque qui affichent un d®veloppement r®sidentiel 

modeste depuis 1968.  

Après une dynamique de production de logements notable entre 1968 et 1975 en relation avec 

la multiplication des résidences secondaires (88 logements supplémentaires par an dont 30 

r®sidences secondaires), la Soule connait un d®veloppement r®sidentiel plus mod®r® jusquôen 

1999 (moins de 50 logements par an). Entre 1999 et 2009, le territoire  connait une nouvelle 

dynamique résidentielle (83 logements supplémentaires par an). Depuis 2009, le rythme a 

nettement décéléré.  

Alors que le développement résidentiel se limite à une vingtaine de permis de construire (à 

lôinstruction) entre 2014 et 2018, on observe une acc®l®ration de la dynamique de construction 
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à partir de 2019 : 36 permis de construire ¨ lôinstruction2 en 2019 et 72 en 2021. La moitié 

sont des logements individuels purs. On retiendra toutefois le d®veloppement dôune offre en 

« résidence » en 2021 (35 autorisations, contre 4, en 2020) .  

 

Logements autorisés en S oule  et au Pays Basque entre 2014 et 2022  

 

 

Un développement résidentiel porté par la polarité de Mauléon -Licharre  

La polarité de Mauléon -Licharre , avec ses 3 157 logements, concentre 41 % du parc de 

logements de la Soule. Près de 60 % de ces logements se situent sur la commune de Mauléon-

Licharre. Même si le rythme de production de logements est faible entre 1968 et 2020 (TCAM 

de 0,7 % par an), la polari té affiche le plus grand nombre de logements produits par an (près 

de 20 habitations supplémentaires/an).  

La polarité de Tardets , avec ses 600 logements, concentre près de 8 % du parc de 

logements de la Soule. Les rythmes de production de logements sont très faibles entre 1968 

et 2020 (TCAM de 0,6 % par an), soit en moyenne 3,1 logements par an pendant 50 ans. La 

polarité fait donc partie des secteurs les moins dynamiques du Pays Basque intérieur en termes 

de développement résidentiel. 

La Basse -Soule  (1 521 logements) et la Haute -Soule  (1 644 logements) représentent 

chacune environ 20 % des logements recensés en Soule. Au cours des 50 dernières années, 

les 2 territoires présentent des rythmes de production de logements modérés : en moyenne 

10 logements par an entre 1968 et 2020.  

La Basse Soule Nord , avec ses 748 logements en 2020, représente 10 % du parc de 

logements de la Soule. Avec un volume de 6 logements supplémentaires par an entre 1968 et 

2020, côest un des territoires les moins dynamiques au Pays Basque int®rieur. 

 

 

 

 
2 Source Sitadel, permis de construire - logements autorisés 



28 

Une offre en logements déconnectée des évolutions démographiques  

Au cours de ces 50 dernières années, la production de logement (taux de croissance annuel 

moyen : 0,8 %) est nettement plus importante que  la croissance des ménages (0,5 %)  ; ces 

deux chiffres révèlent deux phénomènes distincts sur la Soule.  

Le premier étant la nette diminution de la taille moyenne des ménages  : 3,7 personnes par 

ménage en 1968 et 2,1 personnes par ménage en 2020. La décohabitation, et les besoins en 

logement quôelle occasionne est le principal moteur de la production de logements.  

Le deuxi¯me ph®nom¯ne, de moindre ampleur, est le d®veloppement de lôhabitation 

secondaire : 322 résidences secondaires en 1968 et 1 120 résidences secondaires en 2020. La 

part des résidences secondaires est ainsi passée de 5,2% en 1968 à 14,6% en 2020. En 

moyenne, la Soule compte 16,5 résidences secondaires supplémentaires par an entre 1968 et 

2020. Un bon nombre dôentre elles ont ®t® produites dans les années 1980 (en moyenne 30 

résidences secondaires supplémentaires par an entre 1968 et 1990).  Leur progression 

continue sur des rythmes moindres.  

 

4.2.  Un nouveau souffle résidentiel sur la polarité de Mauléon  
 

La dynamique de construction observ®e en Soule depuis 2019 sô®tablit amplement sur la 

polarité de Mauléon  : pr¯s dôune centaine de permis ¨ lôinstruction en 4 ans. Cette 

dynamique nouvelle a permis de diversifier le parc de logements : habitat collectif et individuel 

groupé entre 2019 et 2020, puis hébergements en résidence entre 2021 et 2022. Dans le 

même temps, le prix du foncier a augmenté  : 1 325 euros au m² pour un appartement de type 

T3 en 2021-2023 (1 235 euros en 2019-2020 ; 940 euros entre 2010 et 2014) et 1  250 euros 

au m² pour une maison de type 5 pièces (1 100 euros en 2019 -2020 ; 1 120 euros entre  2010 

et 2014). En moyenne, le prix du foncier est moindre que sur les autres territoires de lôint®rieur 

du Pays Basque, en particulier pour les appartements.  

Ces dernières années, la polarité de Tardets  est rest®e ¨ lô®cart de la dynamique de 

construction : 7 permis de construire entre 2019 et 2022, exclusivement dédiés à la maison 

individuelle. Le prix du foncier y est très bas : 464 euros au m² pour une maison de type 5 

pièces en 2021-2023, présentant ainsi une sévère baisse du cout du foncier (1 083 euros en 

2019-2020).  

La Basse Soule  et la Haute  Soule  ont connu ces dernières années une accélération de leur 

dynamique r®sidentielle avec respectivement 40 et 30 permis ¨ lôinstruction en 4 ans quasi 

exclusivement d®di®s ¨ lôhabitat individuel pur. Le prix du foncier en Basse Soule  a 

notablement augment® depuis 2021, se rapprochant de celui des territoires de lôint®rieur du 

Pays Basque : 1 410 euros au m² pour une maison de type 5 pièces en 2021-2023 

(1 053 euros en 2019-2020). En Haute-Soule, le prix du foncier nôa que tr¯s l®g¯rement 

augmenté et reste relativement bas : 940 euros au m² une maison de type 5 pièces en 2021 -

2023 (900 euros avant 2018).  

La Basse Soule Nord , avec une vingtaine de permis ¨ lôinstruction entre 2019 et 2022, fait 

partie des secteurs les moins dynamiques de la Soule. Le coût du foncier est inférie ur aux 

autres territoires de lôint®rieur et de la Soule, avec une baisse du prix au mĮ pour lôacquisition 
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dôune maison de type 5 pièces : 1 190 euros au m² en 2021 -2023 (1 325 euros en 2019-2020 ; 

1 420 euros en 2010-2014). 

 

5.  Profil du parc des résidences principales  
 

5.1.  Une offre de logements majoritairement individuelle et un parc de 
logement de taille particulièrement élevée dans les communes hors 
polarité 

 

En 2020, les maisons représentent 83 % du total des résidences principales, et dépassent les 

90 % sur les territoires hors polarité  : 94 % en Haute Soule, 93 % en Basse Soule Nord et 91 

% en Basse Soule. Ce sont les plus forts taux du Pays Basque (45 % en moyenne). Au cours 

des dix dernières années, la proportion de maisons individuelles, qui sô®levait ¨ 80,5 % en 

2009, a augmenté contrairement aux autres territoires du Pays Basque.  

Pour ce qui est des appartements, on note leur diminution en nombre ( parmi les résidences 

principales) sur tout le territoire ce qui peut correspondre au développement des résidences 

secondaires et/ou des logements vacants.  

Si lôhabitat individuel est dominant, la superficie des maisons est moindre que sur les autres 

territoires de lôint®rieur : les maisons individuelles de plus de 120 m² représentent 34 % du 

total des résidences principales (43 % ¨ lô®chelle du Pays Basque). La moiti® des habitations 

de type maison font entre 80 m² et 120 m².  

Les appartements sont sous-représentés en Soule (17 % du parc des résidences principales 

contre 20 % sur les territoires de lôint®rieur et 54,3 % ¨ lô®chelle du Pays Basque). Leur surface 

est toutefois supérieure aux autres territoires  : toutes les tailles de logements au-delà de 60 

m² sont surreprésentées. Par conséquent, les appartements sont rares dans lôoffre en 

logements en Soule, et tout particulièrement les appartements de petites dimensions.  

Sur les polarit®s, lôhabitat individuel repr®sente les trois quarts du parc de logements en 2020 

(en augmentation ces 10 dernières années : 70 % en moyenne en 2009).  

Sur la polarité de Mauléon, le nombre de résidences principales a diminué entre 2009 et 2020 ; 

la vacance a pris place passant de 9 % des logements en 2009 à 14 % en 20203. Ce sont 

surtout les habitations de type appartement qui se sont vidé es de leurs occupants : 6 

logements collectifs par an sont devenus vacants au cours des 10 dernières années. Bien que 

la polarité (et tout particulièrement la commune de  Mauléon-Licharre) concentre 70 % de 

lôoffre en logements collectifs en 2020, ces derniers ne représentent que 27 % de lôoffre en 

résidences principales de la polarité. Dans le même temps, on observe un développement 

(modeste) des résidences secondaires sur le territoire (+ 3 résidences secondaires par an entre 

2009 et 2014).  

Sur la polarité de Tardets , le nombre de résidences principales est resté quasi constant 

entre 2009 et 2020. Le d®veloppement r®sidentiel entre 2009 et 2014 sôest partiellement 

réalisé sur la multiplication de résidences secondaires. À la différence des autres territoires, 

 
3 Source Insee 
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les maisons de grandes dimensions sont très présentes sur le territoire souletin : 44 % des 

maisons font plus de 120 m².   

En Basse Soule, lôhabitat individuel repr®sente pr¯s de 90 % du parc des résidences 

principales, de grandes dimensions : deux tiers font plus de 100  m² en 2020. Un peu plus de 

10 % du total des résidences principales sont des logements collectifs. À noter la 

surreprésentation des logements de taille moyenne (40 à 60 m²).  

En Basse Soule Nord , lôhabitat individuel tient une place très importante (92 % du parc des 

résidences principales en 2020). Les maisons sont également de grandes dimensions : 64 % 

font plus de 100 m² en 2020.  Les logements collectifs sont rares, en particulier les pet its 

appartements : seulement 7 % du parc des résidences principales sont des appartements, et 

les petits logements ne représentent que 5,4 % de ces derniers (11 % en moyenne en Soule ; 

15 % ¨ lô®chelle du Pays Basque).  

La Haute Soule  à la particularité de présenter un parc de logements pour lequel la place de 

la résidence secondaire est très importante : un tiers des logements sont des résidences 

secondaires en 2020. Lôhabitat individuel représente près de 93 % des résidences principales 

en 2020 ; les maisons sont également de bonnes dimensions. Le parc des logements collectifs 

est faible : 7 % du total des résidences principales. À noter la surreprésentation des logements 

de petites tailles (30 à 40 m²).  

 

5.2.  Un parc résidentiel où domine largement la propriété occupante  
 

En Soule, 75 % des résidences principales sont occupées par leur propriétaire en 2020 (59  % 

¨ lô®chelle du Pays Basque). Il sôagit quasi exclusivement (¨ 97 %) de propri®taires dôune 

maison individuelle. Par cons®quent, lôoffre locative (20 % du parc des r®sidences principales ; 

35 % ¨ lô®chelle du Pays Basque) est moindre et, en particulier, les logements sociaux (3 % 

du parc de logements contre 11 % au Pays Basque). Sur les deux polarit®s, lôoffre locative est 

toutefois plus importante.  

Au cours des 10 derni¯res ann®es, la r®partition des statuts dôoccupation nôa pas beaucoup 

®volu® ¨ lô®chelle de la Soule si ce nôest un renforcement du poids des propri®taires occupants 

dôune maison individuelle.  

Sur la polarité de Mauléon , les propriétaires-occupants sont majoritaires (deux tiers des 

r®sidences principales) et lôoffre locative nôest pas n®gligeable : 30 % des résidences 

principales en 2020. Les appartements y sont prépondérants : deux tiers des locations 

privées ; 92 % des  locations sociales. Toutefois, avec un volume de 154 logements sociaux en 

2020 (soit 6 % du parc) pour 2 556 ménages en 2020, la polarité présente un déficit notable 

de logements sociaux (ratio de 1 logement social pour 16 ménages).  

La polarité de Tardets  présente également une offre locative, quasi uniquement privée 

(20 % des résidences principales en 2020) à 77 % des appartements. Avec un volume de 7 

logements sociaux en 2020 (soit 2 % du parc) pour 389 ménages en 2020, la polarité présente 

un très faible stock de logements sociaux (ratio de 1 logement social pour 55 ménages).  

Sur les autres bassins de vie souletins, les propriétaires-occupants représentent en moyenne 

84 % des r®sidences principales en 2020, en constante augmentation. Il sôagit ¨ 84 % de 

maisons individuelles. Lôoffre locative est mince : 10 % en Basse et Haute Soule ; 15 % en 
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Basse Soule Nord en 2020. Lôoffre en logements sociaux est quasi inexistante : 17 logements 

en Basse Soule pour 118 ménages en 2020, soit 1 logement social pour 74 ménages.  

Toutefois, le faible nombre de logements sociaux peut sôexpliquer par un prix du foncier moins 

®lev® que sur les autres territoires de lôint®rieur, en particulier concernant les appartements. 

 

Type de logement selon le statut dôoccupation en 2020 

 

R®partition selon le statut dôoccupation et entre appartements et maisons par 

bassin de vie en 2020  
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5.3.  Des petites typologies sous-repr®sent®es accompagn®es dôune 
sous occupation de logements 

 

La Soule se caractérise par un nombre important de grands logements : 56 % des résidences 

principales ont 5 pièces et plus en 2020 (33 % au Pays Basque).  

Hors polarités , ce taux franchit le seuil des 65 %. De ce fait, lôoffre en logements de petite 

à moyenne taille (1 à 3 pièces) est insuffisante avec une quasi absence de logements de 1 

pièce (4 % au Pays Basque). Les logements de 2 pièces représentent moins de 3 % du parc 

des résidences principales (contre 17 % au Pays Basque) et les logements de 3 pi¯ces nôen 

représentent que 10 % (face à 24 % au Pays Basque).  

Au regard des caractéristiques sociodémographiques du territoire notamment la diminution de 

la taille moyenne des ménages, le déficit migratoire chez les jeunes, et le vieillissement de la 

population, la question se pose en terme s dôad®quation du parc de logement aux 

dynamiques en cours et à venir.  

Les parcours de vie chez les jeunes (décohabitation familiale notamment) nécessitent une offre 

en logements locatifs (priv®s ou sociaux) de petite ¨ moyenne taille qui nôexiste pas 

aujourdôhui.  

Précisions que 56 % des 20-24 ans vivent chez leur(s) parent(s) en 2020 ; seulement 5 % des 

20-24 ans vivent (seuls) dans un logement de 1 pièce et 25 % dans un logement de 2 pièces 

en 2020.  

Parallèlement, la structure âgée de la population et les processus de vieillissement en cours 

sur le territoire n®cessitent la mise en place de structures dôh®bergement adapt®es aux 

(grands) seniors de manière à garantir une ultime tranche de vie dans la d ignité.  

La Soule dispose de 2 établissements d'hébergement pour personnes âgées 

dépendantes (EHPAD), structures médicalisées qui peuvent accueillir 214 personnes âgées 

dépendantes ; toutes sont habilitées à une aide sociale.  

En 2020, 1 350 personnes résidant en Soule ont plus de 80 ans. Dans 10 ans, près de 1 386 

autres habitants auront dépassé les 80 ans, soit un total proche de 2 726 grands seniors pour 

214 places en EHPAD.  

 

En 2020, seulement 28 % des ménages sont  composé s de plus de 2  personnes . 

On suppose que les ménages composés de 1 ou 2 personnes résident dans des studios ou 2 

pièces. Les ménages de 2 personnes au plus représentent 71 % des ménages et les logements 

de 1 ou 2 pièces 5,5 % des résidences principales. 

Les studios sont uniquement occupés par des ménages de 2 personnes ou moins. 

Naturellement, ce taux diminue au fur et à mesure que le nombre de p ièces augmente. 

Pourtant, il reste significatif pour  les résidences principales de 5 pièces ou plus. 64 % de ces 

dernières, soit 2 071 résidences principales, sont occupées par des ménages composés de 2 

personnes ou moins, dont 26 % dôune personne. Cette part est particulièrement élevée en 

Haute Soule et dans la polarité de Mauléon où elle atteint deux tiers. Parmi les 2 071 logements 

de 5 pièces ou plus occupés par 1 ou 2 personnes, 57 % le sont par des ménages dont la 

personne de référence est âgée de 65 ans et plus. 
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Répartition des ménages (en nombre de personnes) selon le nombre de pièces 

en 2020  

 

 

 

Ąge de r®f®rence des m®nages dôune ou deux personnes vivant dans des 

5 pièces ou plus en 2020  

 

 

Les classes sont les suivantes : 15-19 ans ; 20-24 ans ; 25-39 ans ; 40-54 ans ; 55-64 ans ; 

65 - 79 ans ; 80 ans et plus.  
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À lire comme suit : parmi les 2 512 r®sidences principales occup®es par des m®nages dôune 

ou deux personnes, 634 le sont par des m®nages dont lô©ge de r®f®rence du m®nage est entre 

55 et 64 ans. 

 

 

6.  Évolution de la vacance  et des résidences 
secondaires  

 

6.1.  Un déploiement des résidences secondaires dans les secteurs 
touristiques de Basse et Haute Soule et des logements vacants dans 
les polarités  

 

Sur le territoire souletin , 5 736 logements sont des résidences principales en 2020, soit 75 % 

du parc de logements. Au cours des 50 dernières années, la part des résidences principales a 

nettement diminué (88,5  % en 1968). La répartition des logements par grandes catégories 

montre en effet la multiplication des résidences secondaires et le développement de la vacance 

sur le territoire de la Soule.  

Sur la polarité de Mauléon , la part des résidences principales est passée de 92 % en 1968 

à 81 % en 2020. Si les résidences secondaires se sont développées (+ 2 habitations 

secondaires par an en 50 ans), ce sont surtout les logements vacants qui se multipliés passant 

de 4,5 % en 1968 ¨ 9 % en 2009 puis ¨ 14 % en 2020 (source Insee). Côest le taux de vacance 

le plus important ¨ lô®chelle de la Soule (en moyenne 10,7 %).  

La polarité de Tardets  a connu un développement résidentiel notable entre 1982 et 1990 

avec une la multiplication des r®sidences secondaires qui sont pass®es dôun volume de 62 en 

1982 à 100 en 1990. Mais, elles représentent 24 % du parc de logements en 2009, puis 11 % 

en 2020. Les logements vacants, en progression régulière entre 1975 et 1990, ont connu une 

certaine stagnation jusquôen 2014. Au cours des derni¯res ann®es, la vacance tend ¨ sôinstaller 

sur la polarit® de Tardets. LôInsee d®nombre 67 logements vacants, soit presque 12 % du total 

des logements.  
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Évolution du parc de logements entre 1968 et 2020  

 

 

La Basse Soule  connait un développement résidentiel entre 1968 et 1990 axé sur les 

r®sidences secondaires. Depuis, cette dynamique, toujours existante, sôest estomp®e. Les 

résidences secondaires représentaient 4,7 % du parc de logement, puis 14 % en 2020 (= 

moyenne souletine).  

La Haute Soule  connait depuis 1968 un développement résidentiel axé sur le déploiement 

des résidences secondaires. Deux tiers des logements produits entre 1968 et 1975 sont des 

résidences secondaires. Depuis 1975, plus de la moitié des logements produits sont des 

résidences secondaires. Parallèlement, le nombre des logements vacants tend à se stabiliser 

au cours des dernières années : 7 % du total des logements en 2020.  

La Basse Soule Nord  nôa connu quôun modeste d®veloppement r®sidentiel depuis 1968. La 

part des r®sidences principales nôa que tr¯s peu ®volué en 50 ans et représente 85 % du total 

des logements en 2020. Au cours des dix dernières années, on relève une augmentation de la 

vacance : 9 % en 2020, soit 3,6 points supplémentaires par rapport à 2009 (30 logements 

vacants supplémentaires en 11 ans).  

 

6.2.  Un parc de logements ancien touché par la vacance ou la résidence 
secondaire et potentiellement à rénover  

 

On recense 7 668 logements sur le territoire  en 2020 dont 1 845 ont été construits avant 1919, 

soit pr¯s dôun tiers du parc de logements (13 % en moyenne au Pays Basque). Lôanciennet® 

du parc peut avoir une incidence sur le niveau de confort des logements et près de 6 % des 

habitations sont en ®tat dôinsalubrit® au 31 d®cembre 2021. Sur lôensemble du territoire, 

lôhabitat ancien p¯se davantage sur les r®sidences secondaires (¨ hauteur de 45%) et les 

logements vacants (à hauteur de 39 %).  
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La part de logements construits avant 1946, qui sô®tablit ¨ 43 % ¨ lô®chelle du territoire, varie 

selon la catégorie de logement et selon le bassin de vie. Les logements sont plus anciens dans 

les villages de Haute Soule (55 %) ainsi que dans la polarité de Tardets (57 %) . À lôinverse, 

les logements sont plus récents dans la polarité de Mauléon (32 %) .  

Développement résidentiel faisant, le poids des logements anciens pèse moins sur les 

résidences principales. Le nombre des habitations permanentes construites avant 1919 reste 

toutefois important en Soule et ceci peut avoir une incidence sur le niveau de confort des 

logements. Concernant la vacance depuis plus de 1 an, la base LOVAC estime que 36 % dôentre 

eux sont des logements insalubres. Cela signifie également que près de 65 % des logements 

insalubres localisés en Soule sont occupés. 

Voici quelques chiffres permettant de caractériser la vacance sur le territoire : 

¶ 42 % dôappartements parmi les logements vacants de 2 ans et plus ; 

¶ 49 % des logements vacants ont entre 3 et 5 pièces ; 

¶ 67 % dôentre eux datent dôavant 1919.  

Pour rappel, en 2020, les appartements représentent seulement 17 % des résidences 

principales sur le territoire ; et les logements de 3 à 5 pièces 63 %. Enfin, les logements 

construits avant 1919 représentent 35 % du parc total, contre 32  % des résidences principales 

et 45 % des logements vacants. 

 

Périodes de construction des logements selon les catégories (hors logements 

ordinaires) en 2020  

 

La première réglementation thermique date de 1974. Cette réglementation, née dans 

l'urgence suite au premier choc pétrolier, sera revue de nombreuses fois par la suite de 

manière à renforcer progressivement les contraintes de consommation des bâtiments 

neufs. Les premi¯res ®volutions sôappliquaient aux b©timents neufs, résidentiels ou non. 

D®sormais, la r®glementation thermique sôattaque au domaine de la r®novation. De ce fait, 

il est plus probable que le bâti ancien soit identifié comme passoire énergétique. En 2006, 

le diagnostic de performance énergétique (DPE) est créé. Il renseigne sur la performance 

®nerg®tique et climatique dôun logement ou dôun b©timent en ®valuant sa consommation 

dô®nergie et son impact quant aux ®missions de gaz ¨ effet de serre. Il est réalisé à 

lôoccasion dôune vente, lors de la signature dôun contrat de location ou pour les b©timents 

neufs. 



37 

En Soule, seulement 303 logements ont été diagnostiqués4, soit environ 4 % du parc. Ce 

nombre est faible car la population est stable et majoritairement constituée de propriétaires 

occupants. 

Environ 50 % des logements ayant fait lôobjet dôun diagnostic5 en Soule présentent une 

étiquette énergétique égale à E, F ou G (27 % au Pays Basque). La notion de passoires 

thermique (étiquettes F et G) concerne plus du quart des logements diagnostiqués (10 % au 

Pays Basque). 

Environ 23 % de ces logements sont identifiés comme passoires énergétiques (étiquettes F et 

G), ¨ savoir qui consomment le plus dô®nergie et/ou ®mettent le plus de gaz ¨ effet de serre. 

Au Pays Basque, ce sont 12 % du parc qui ont été diagnostiqués dont 10 % avec une étiquette 

F et G. Le parc de la polarité de Tardets et de la Haute Soule semble plus concerné avec 38 

% et 37 % des logements diagnostiqués.  

 

6.3.  Une vacance structurelle plus développée sur les polarités 
 

En 2020, lôInsee recense 812 logements vacants en Soule, soit 10,6 % du parc de logements 

(7,5 % ¨ lô®chelle du Pays Basque). Au regard de lô©ge ancien du b©ti, la vacance concerne 

majoritairement les logements construits avant 1919 (39 % des logements vacants ¨ lô®chelle 

de la Soule). Toutefois, dans le d®tail des territoires, dôautres p®riodes de construction 

apparaissent également concernées par la vacance.  

Les données fournies par la base LOVAC au 31 décembre 2021 expriment des chiffres assez 

proches : 975 logements sont vacants depuis au moins 1 an, soit 12,9% du parc privé. Elles 

permettent surtout dôappr®hender la dur®e de la vacance (notamment la vacance structurelle) 

et fournissent des renseignements sur les caractéristiques du bâti. En Soule, LOVAC recense 

610 logements vacants depuis au moins 2 ans, soit 8 % du parc privé (5,7  % ¨ lô®chelle du 

Pays Basque).  La vacance structurelle est donc un phénomène prégnant du parc de logements 

en Soule. De manière générale, elle concerne majoritairement les logements construits avant 

1919. Lôinsalubrit® des logements (class®s 7/8 selon la taxe dôhabitation) est un facteur 

prépondérant et contribue à hauteur de 23 % de la vacance structurelle.  

Sur la polarité de Mauléon,  lôInsee recense 432 logements vacants en 2020, soit 14 % du 

total des logements, ce qui représente le taux le plus élevé en Soule. La base LOVAC recense 

247 logements vacants depuis plus de 2 ans au 31 décembre 2021, soit 8 % du parc de 

logements. La vacance structurelle concerne particulièrement les logements anciens (60 % 

des logements vacants construits avant 1919) et individuels (87 % des logements vacants sont 

des maisons).  

Tout comme sur la polarité de Mauléon, la vacance structurelle concerne notamment les 

logements anciens et individuels : 

¶ En Basse Soule , 71 % des logements vacants construits avant 1919 et 69 % dôentre 

eux sont des maisons ; 

¶ En Basse Soule Nord , 71 % des logements vacants construits avant 1919 et 69 % 

dôentre eux sont des maisons ; 

 
4 [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳ 5t9 ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!59a9Φ 
5 Source ADEME. 303 logements ont été diagnostiqué, soit 4% du parc de logements 
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¶ En Haute Soule , 71 % des logements vacants construits avant 1919 et 69 % dôentre 

eux sont des maisons ; 

Autrement, en Basse Soule , lôInsee recense 124 logements vacants en 2020, soit seulement 

8 % du total des logements  et la base LOVAC dénombre 108 logements vacants depuis plus 

de 2 ans, soit 7,3 % du parc de logements. En Basse Soule Nord , lôInsee recense 69 

logements vacants en 2020, soit seulement 9 % du total des logements et la base LOVAC 

comptabilise 52 logements vacants depuis plus de 2 ans, soit 7 % du parc de logements. En 

Haute Soule , lôInsee recense 121 logements vacants en 2020, soit seulement 7,3 % du total 

des logements (sous-estimation en comparaison avec la base LOVAC, voir ci-dessous) et la 

base LOVAC 130 logements vacants depuis plus de 2 ans, soit 8,3 % du parc de logements.  

Enfin, contrairement aux autres bassins de vie, sur la polarité de Tardets , la vacance 

structurelle concerne notamment les logements anciens et collectifs.  Ainsi, parmi les 

logements vacants depuis plus de 2 ans, 65 % sont des appartements. LôInsee recense 67 

logements vacants en 2020, soit seulement 11 % du total des logements  (sous-estimation en 

comparaison avec la base LOVAC, voir ci-dessous) et la base LOVAC 73 logements vacants 

depuis plus de 2 ans, soit 12,5 % du parc de logements.  

 

 

Par cons®quent, lôinad®quation entre lôoffre de logement actuelle et les besoins de la population 

pourrait expliquer lôaugmentation de la vacance sur le territoire. Par ailleurs, les m®nages de 

1 ou 2 personnes, dont la personne de référence est âgée de 65 ans et plus occupent à hauteur 

de 57 % les logements de 5 pièces ou plus. Ainsi, on peut supposer que ces logements 

nécessitent une adaptation, rénovation ou réhabilitation  ; dôune part, au regard du besoin 

dôaccessibilit® des personnes ©g®es ; dôautre part, afin de produire du logement collectif.  

 

 

 Résumé  

 

¶ Un développement résidentiel modeste au cours des 50 dernières années, porté par la 

polarité de Mauléon. 

 

¶ Une offre de logements majoritairement individuel s et un parc de logements de grande 

taille dans les communes hors polarité. 

 

¶ Une majorité de propriétaires occupants. 

 

¶ Une inad®quation entre lôoffre de logements actuelle et les besoins de la population : 

64 % des résidences principales de 5 pièces ou plus sont occupées par des ménages 

composés de 2 personnes ou moins. 

 

¶ Un poids important des résidences secondaires dans les secteurs de Basse et Haute 

Soule et des logements vacants dans les polarités. 
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Enjeux  

 

¶ Une diversification des logements, par exemple avec :  

o de petites typologies afin dô°tre en ad®quation avec la baisse de la taille des 

ménages (cf. partie démographie) ; 

o de logements locatifs adaptés aux parcours résidentiels (jeunes, 

séparationsé) ; 

o de logements sociaux (location/accession) dans un contexte dôaugmentation 

des prix de la construction, de revenus modestes (cf. partie démographie).   

 

¶ Un réinvestissement de la résidence secondaire et du logement vacant majoritairement 

ancien individuel (cf. étude de la vacance).  

 

¶ Une adaptation / mutabilité des grands logements dans un contexte de vieillissement 

de la population, de desserrement des ménages, de la limitation des droits à construire 

(cf. partie démographie et analyse de la consommation foncière).  
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Emplois / économie  
Cette partie sôappuie exclusivement sur les données de lôInsee. 

 

7.  Les zones dôemploi autour de la Soule  
 

Lôensemble des communes de la Soule font partie de la zone dôemplois6 dôOloron-Sainte-Marie 

qui est composée de 163 communes. Il sôagit de la zone dôemploi de lôextr°me sud-ouest de 

la France7 qui concentre le moins dôemplois en volume (26 767 emplois en 2020, soit 6 % des 

emplois du secteur).  

Le territoire souletin est donc orienté vers Oloron-Sainte-Marie au regard de son 

positionnement. 

 

Localisation des zones dôemploi en 2020 

 
6 Une zone d'emploi est un espace géographique à l'intérieur duquel la plupart des actifs résident et travaillent. 
7 /Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ .ŀȅƻƴƴŜΣ tŀǳΣ 5ŀȄ Ŝǘ hƭƻǊƻƴ-Sainte-Marie. 
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8.  Une croissance r®cente de lôemploi sur 
lôensemble du territoire  

 

Le territoire souletin compte 4 822 emplois en 2020. Le nombre dôemplois a l®g¯rement 

diminu® depuis 2009. Lô®volution annuelle qui est de - 0,16 % correspond à une baisse de 8 

emplois par an et est en opposition ¨ celle observ®e ¨ lô®chelle du Pays Basque (1,1 % 

dô®volution annuelle). De mani¯re globale, on observe un d®veloppement ®conomique entre 

2014 et 2020. Lô®volution annuelle est n®gative sur la premi¯re p®riode et positive sur la 

deuxième.  

Toutefois, lô®volution est contrast®e en Basse Soule. Le nombre dôemplois a augment® sur les 

deux p®riodes, cependant le d®veloppement ralentit sur la deuxi¯me p®riode et il sôagit de 

lôunique bassin de vie avec une tendance ¨ la baisse. 

La répartition des secteurs économiques a été modifiée entre 2009 et 2020. Le secteur du 

commerce, du transport et services divers est désormais le plus important (27 %), juste devant 

celui de lôadministration publique, enseignement, sant® humaine et action sociale (26 %). La 

part des emplois du secteur secondaire a diminué au profit des secteurs primaire et tertiaire.  

 

 

9.  Une surrepr®sentation de lô®conomie 
productive  

 

 

Le partage de lô®conomie en deux sph¯res, pr®sentielle et productive (définitions en suivant)  

permet dôanalyser le degr® dôouverture des syst¯mes productifs locaux. En 2020, la sphère 

présentielle représente 53 % des emplois, lorsquôelle en repr®sente 70 % ¨ lô®chelle du Pays 

Basque. Lôéconomie présentielle  correspond aux activit®s mises en îuvre localement pour 

la production de biens et de services visant à satisfaire les besoins de la population locale et 

touristique.   

Quant ¨ lô®volution, la part de cette sph¯re diminue de 2 points entre 2009 et 2020. Ainsi, on 

peut présumer que le processus ®conomique est en voie dôexternalisation. Les activités 

productives  sont déterminées par diff®rence et sô®l¯vent ¨ 47 %, en 2020 sur le territoire. Il 

sôagit dôune ®conomie produisant des biens majoritairement consomm®s hors de la zone et 

des activités de services tournées principalement vers les entreprises de cette sphère.  

Au sein de la polarité de Tardets-Sorholus, la sphère présentielle constitue de loin la principale 

économie avec 75 % de lôemploi total. Cela représente 7 % des emplois souletins. La sphère 

présentielle des villages de la Haute et Basse Soule est présente à hauteur de 36 et 38 % . 
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10.  Un territoire économique très spécifique  
 

10.1.  Une dominance du secteur tertiaire marchand et une présence encore 
forte du secteur industriel  

 

En 2020, le secteur tertiaire pr®domine dans lô®conomie du territoire de la Soule ¨ lôimage des 

autres territoires du Pays Basque. Les secteurs tertiaires marchands8 et non-marchands 

(administration publique, enseignement, santé humaine et action sociale) sont présents à 

hauteur égale et représentent 27 et 26 % des emplois du territoire.  

 

R®partition des emplois selon le secteur dôactivit® ®conomique en 2020  

 

 

Néanmoins, cette répartition diffère selon le statut professionnel  : salarié ou non-salarié. Ainsi, 

seulement 4 % des emplois salariés relèvent du secteur primaire, contre 51 % des emplois 

non-salariés. À lôinverse, 63 % des emplois salari®s rel¯vent du secteur tertiaire, contre 32 % 

des emplois non-salariés. 

En volume, les emplois du secteur tertiaire sont principalement répartis dans les communes 

de la polarité de Mauléon. En proportion, ils représentent plus de 60 % des emplois dans les 

bassins de vie suivants : polarité de Mauléon (62 %) et de Tardets (71 %). La part du secteur 

tertiaire marchand est deux à trois fois supérieure à celle du secteur tertiaire non -marchand 

en Basse et Haute Soule. 

En outre, le secteur secondaire (industrie et construction) compte pour 28  % des emplois. Ce 

chiffre est significatif comparé aux chiffres des autres territoires du Pays Basque (varie de 16 

à 27 %)  et au Pays Basque lui-même (18 %). Chez les salari®s, sa part sô®l¯ve ¨ 33 % et chez 

les non-salariés à 17 %. Plus de la moiti® dôentre eux ont des emplois li®s ¨ la construction de 

bâtiments, travaux de construction et génie civil.  

Les emplois du secteur secondaire sont principalement localisés en Basse Soule et dans la 

polarité de Mauléon. En proportion, ils repr®sentent plus dô1/4 des emplois en Basse Soule (28 

 
8 Commerce, transports, activités financières, services aux entreprises, services aux ménages, hébergementȤrestauration, 
immobilier, informationȤcommunication. 
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%) et dans la polarité de Mauléon  (32 %).  Toutefois, il est important de noter que 17 % des 

emplois de la Basse Soule Nord sont dans le secteur de la construction. 

 

Répartition des emplois  salariés  (à gauche )  et non -salariés (à droite)  selon le 

secteur  dôactivit® ®conomique en 2020 

            

 

Par  bassin de vie en 2020  

 

 

 

 

10.2.  La spécificité de la fabrication sur le territoire souletin  

 

En 2021, les principaux secteurs employeurs (postes salariés) sont les secteurs suivants : 

¶ Commerce et réparation automobile à 12 %  ; 

¶ Fabrication de produits m®talliques ¨ lôexception des machines et équipements à 10,6 

% ;  

¶ Construction à 10,5 %.  

Cependant, les secteurs économiques spécifiques relèvent du secteur industriel et 

particulièrement de la fabrication de produits métalliques  ; fabrication de produits en 

caoutchouc et en plastique ; travail du bois, industrie du papier et imprimerie  ; fabr ication de 
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textiles, industrie de lôhabillement, industrie du cuir et de la chaussure (voir graphique ci-

dessous).  

Lôindice de sp®cificit® dôun secteur ®conomique correspond au rapport entre la part du nombre 

dôemplois salari®s dôun secteur dans lôemploi salari® total dôun territoire donn® (ici Soule) et 

celle du territoire de référence (Pays Basque). Ainsi, le poids de lôactivit® de la m®tallurgie et 

fabrication de produits métalliques dans le territoire est 5,7 fois supérieur à celui du Pays 

Basque. Dans le graphique suivant, si l'indicateur de spécialisation est supérieur à 1, l'activité 

est surreprésentée. 

Ainsi, lôactivit® de m®tallurgie et fabrication de produits m®talliques ¨ lôexception 

des machines et équipements est singulière car elle concentre un grand nombre 

dôemplois sur le territoire souletin et est, ¨ la fois, surrepr®sent®e par rapport au 

Pays Basque . 

 

Répartition des emplois salariés par secteur  en 2021  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



45 

Spécialisation économique  par rapport au Pays Basque en 2021  
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11.  Un r apport entre emplois et actifs du 
territoire  en voie dô®quilibre

 

11.1.  Une vocation de moins en moins résidentielle, notamment dans la 
polarité de Mauléon et en Basse Soule 

 

Lôindice de concentration de lôemploi9 dans le territoire est de 94. Ainsi, cela signifie quôil existe 

94 emplois pour 100 actifs occupés. Le territoire pâtit  donc dôun léger déséquilibre entre 

vocations r®sidentielle et ®conomique. Les secteurs dôAmikuze et du littoral sont davantage 

équilibrés économiquement car ils disposent dôindices de concentration sup®rieurs ¨ 100. 

Lôindice de concentration augmente sensiblement en Soule entre 2009 et 2020, en passant de 

91 à 94. Il sôagit de lôunique secteur du Pays Basque o½ lôindice augmente. Il reste stable dans 

les autres secteurs, voire diminue en Sud Basse Navarre. 

Néanmoins, la répartition est contrastée en interne. Contrairement au territoire, lôindice de 

concentration a diminué dans la polarité de Tardets et en Basse Soule Nord. Les polarités sont 

attractives en raison de leur indice nettement supérieur à 100  ; on y compte 1,3 emploi pour 

1 actif occupé. Néanmoins, en 2009, la polarité de Tardets-Sorholus était plus attractive que 

celle de Mauléon (1,55 emploi, contre 1,24). À lôinverse, la Basse Soule Nord ne compte 

seulement que 1 emploi pour 2 actifs occupés. 

 

Indice de concentration de lôemploi selon le profil des actifs 

On constate une disparit® du niveau dôad®quation potentielle des emplois, au regard du profil 

des actifs occup®s du territoire. Lôindice de concentration est plus élevé chez les artisans, 

commer­ants et chefs dôentreprise (111 emplois pour 100 actifs occupés), ainsi que pour les 

cadres et professions intellectuelles (106 emplois pour 100 actifs occupés). Cela signifie que 

le territoire est en mesure de proposer un emploi à la population active occupée résidente en 

adéquation à leur catégorie socio-professionnelle. Ce nôest pas le cas des employ®s et 

professions intermédiaires (82 et 90 emplois pour 100 actifs occupés) qui sont davantage 

amenés à travailler en dehors du territoire que les autres catégories socio-professionnelles. 

 

 

11.2.  Des actifs occupés sujets à des déplacements domicile-travail  
 

En 2020, 73 % des actifs occupés résidant en Soule ont un emploi au sein du territoire . Par 

ailleurs, 78 % des emplois localisés en Soule sont occupés par des actifs résidents. Parmi les 

actifs qui travaillent dans le territoire, un peu plus de la moitié travaillent au sein de la même 

commune.  

Toutefois, la part dôactifs occup®s r®sidents et ayant un emploi au sein du territoire  diffère 

selon la catégorie socio-professionnelle. Ainsi, les agriculteurs et artisans, commerçants et 

 
9 [ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ƳŜǎǳǊŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ Ł ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴ 
ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ƻŎŎǳǇŞǎΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǎƻƴ 
évolution. 
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chefs dôentreprises ont davantage de chance de travailler à proximité de leur résidence et, 

notamment, les agriculteurs car 97 % dôentre eux ont un emploi sur le territoire. À lôinverse, 

seulement 56 à 62 % des actifs étant cadres ou ayant une profession intermédiaire résident 

et ont un emploi sur le territoire. 62 % des emplois cadres localisés sur le territoire sont 

occupés par des actifs résidents. En comparaison, 98 % des emplois agricoles du territoire 

sont occupés par des actifs du territoire. 

Au regard de la situation géographique du territoire souletin, l es actifs cadres ou ayant une 

profession intellectuelle supérieure ou profession intermédiaire sortants travaillent pour la 

plupart en Béarn. Ils tr availlent principalement dans les intercommunalités voisines telles que 

le Haut Béarn (Oloron-Sainte-Marie, Bidos, Accous), le Béarn des Gaves (Salies-de-Béarn, 

Rivehaute), Lacq-Orthez et lôagglom®ration de Pau (Pau, Lons, Gan). 

Ils partent également travailler au Pays Basque dans les communes dôAmikuze (Saint-Palais, 

Arbérats-Sillègue) et autres telles Bayonne, Hasparren et Saint-Jean-Pied-de-Port. 

Moins de 70 % des emplois-cadres et professions intermédiaires du territoire sont occupés par 

des actifs résidants. Ainsi, les actifs occupés entrants concernés viennent majoritairement du 

Béarn ; des intercommunalités du Béarn des Gaves (Salies-de-Béarn, Sauveterre-de-Béarn, 

Laàs), du Haut Béarn (notamment Oloron -Sainte-Marie), de Lacq-Orthez (notamment Orthez) 

et de Pau. 
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12.  Tissu économique  
 

12.1.  Un tissu économique marqué par les TPE 
 

Avec 539 établissements actifs ayant au moins 1 salari® dans lôann®e en 2021, la Soule fait 

partie des territoires du Pays Basque comptabilisant le moins dô®tablissements. La 

cat®gorisation des ®tablissements par taille dôeffectif r®v¯le une forte proportion de tr¯s petites 

entreprises (TPE) avec moins de 10 salariés. Il existe donc peu de petites et moyennes 

entreprises (PME) et aucune grande entreprise. On en recense que 32, soit 6 % des 

établissements, dont 22 comptent entre 20 et 49 salariés, 8  entre 50 et 99 salariés et 2 entre 

100 et 199 salariés. Néanmoins, même si ces établissements sont peu nombreux, ils génèrent 

un nombre important dôemplois. En effet, 47 % des emplois salariés sont générés par eux.  

Par ailleurs, 61 ®tablissements nôont plus de salariés en fin dôann®e 2021, soit 11 % du tot al.  

 

Répartition des é tablissements selon leur taille en 2021  

 

 

Sur le territoire, les ét ablissements comptabilisant le plus grand nombre de salariés relèvent 

des secteurs public et privé (notamment dans le secteur industriel). Ainsi, les deux plus grands 

employeurs du territoire sont : Soule Peintures industrielles Aero (SPI Aero) du groupe Lopitz 

et le Centre hospitalier local de Mauléon.  

¶ SPI Aero est historiquement spécialisée dans le traitement de surface et la peinture 

pour l'industrie aéronautique. Lô®tablissement prend en charge des pi¯ces m®talliques 

et composites en vue de livrer des produits prêts à être installés et assemblés.  

¶ Le Centre Hospitalier de Mauléon est un Établissement Public de Santé. Il met au 

service de la population de son bassin de vie : 5 lits de médecine et 25 lits de soins de 

suite et de réadaptation. 

Dôautres ®tablissements ayant un effectif moins important (entre 50 et 99  salariés) sont 

présents ¨ lô®chelle du territoire souletin comme : le Lycée Général et Technologique du Pays 

de Soule et Intermarch® ¨ Ch®raute, le Centre d®partemental de lô®levage ovin ¨ Ordiarp, 

lôEHPAD Saint-Antoine à Tardets, les fromageries des Chaumes et lôEMAC qui fabrique des 

articles en caoutchouc à Viodos et le Lycée agricole rural privé de Soule à Berrogain. 
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12.2.   Des effectifs salariés plus importants dans le secteur secondaire 
 

Pour rappel, le territoire souletin compte  539 établissements actifs ayant au moins 1 salarié 

dans lôann®e en 2021. Cela repr®sente 3 200 postes salariés. 

En termes dô®tablissements actifs, le secteur tertiaire marchand10 prédomine avec 47 % des 

établissements actifs ayant au moins un salarié, en 2021. Par ailleurs, la Soule est un territoire 

historiquement industriel et le secteur industriel représente 14 % des établissements actifs 

ayant au moins un salarié, en 2021. Ce chiffre est particulièrement élevé en comparaison aux 

territoires voisins (7 % en Amikuze et 9 % en Sud Basse Navarre) et au Pays Basque (6,4 %).  

Toutefois, m°me si en volume dô®tablissements, le secteur tertiaire marchand semble est 

supérieur aux autres, le nombre de postes salariés associé est plus élevé pour le secteur 

secondaire. Ainsi, ce secteur représente 27 % des établissements, face à 42 % des postes 

salariés. 

Le nombre dô®tablissements du secteur secondaire a légèrement diminué entre 2017 et 2021, 

passant de 83 à 76 établissements, de 16 à 14 % des établissements.  

 

£tablissements et effectifs des secteurs dôactivit® en 20 17  

Secteurs  Établissements  En 
%  

Effectifs  En 
%  

Primaire  23 4 97 3 

Secondaire  154 29 1 377 42 

Tertiaire 
marchand  

248 47 835 26 

Tertiaire non -
marchand  

106 20 950 29 

Total  531   3 259   

 

£tablissements et effectifs des secteurs dôactivit® en 2020 

Secteurs  Établissements  En 
%  

Effectifs  En 
%  

Primaire  35 6.5 103 3 

Secondaire  144 27 1 335 42 

Tertiaire 
marchand  

254 47 943 29 

Tertiaire non -
marchand  

106 19.5 818 26 

Total  539   3 199   

 

 
10 Commerce, transports, activités financières, services aux entreprises, services aux ménages, hébergementȤrestauration, 
immobilier, informationȤcommunication. 
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12.3.  Douze zones dôactivit®s ®conomiques essentiellement localisées autour 
de la polarité principale   

 

Le territoire compte 12 zones dôactivit®s ®conomiques. Seule la Basse Soule Nord ne dispose 

pas dôune zone dôactivit® ®conomique. Elles sont r®parties dans les communes suivantes : 

 

¶ ZAE Chéraute I et II et ZAE Berrogain à Chéraute (Surface : 24 631 m²)  

¶ ZAE Ordokia I et II et ZAE Viodos à Viodos  

¶ ZAE René Elissabide I et II, ZA Gare de Mauléon et ZAE Tréville à Mauléon-Licharre  

¶ ZA Argouague à Gotein-Libarrenx  

¶ ZAE Idaux à Idaux-Mendy 

¶ ZAE dôAst¿e et de Lombardi ¨ Laguinge-Restoue/Tardets 

 

12.4.  Un artisanat lié aux métiers du bâtiment  
 

Lôartisanat11 représente un tiers de lô®conomie locale et compte 178 établissements actifs. 

Parmi eux, 37 % relèvent du bâtiment, 29 % du service, 21 % de la fabrication et 13 % de 

lôalimentation.   

Au sein de la catégorie alimentation, on peut retrouver des branches de métiers tel les la 

transformation et la conservation de fruits et légumes ; fabrication de produits laitiers ; 

fabrication de vins. Dans le bâtiment : la construction de bâtiments résidentiels et non 

résidentiels ; le désamiantage, enlèvement des peintures à base de plomb. Dans la 

fabrication : le travail du bois et la fabrication d'articles en bois et en liège, en vannerie et 

sparterie (sauf fabrication du bois d'industrie)  ; lôimprimerie de labeur. Dans les services : les 

activités d'étalagiste, la coiffure, la blanchisserie-teinturerie, des services de déménagement, 

etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
11 [ΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ƻǳ ƳƻǊŀƭŜǎ ǉǳƛ ƴϥŜƳǇƭƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл salariés et qui exercent à titre 

principal ou secondaire une activité professionnelle indépendante de production, de transformation, de réparation ou de 
prestation de services relevant de l'artisanat et figurant sur une liste établie par décret en Conseil d'État. 
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Localisation des  Zones dôActivit®s Economiques sur le territoire 
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13.  La filière touristique  
 

13.1.  Un tourisme relatif  aux paysages naturels entre gorges, pics et forêts  
 

Même si le territoire ne se situe pas ¨ proximit® de lôOc®an, il a de nombreux attraits qui 

attirent les touristes français comme étrangers. 

Il compte notamment un patrimoine naturel et culturel important, ainsi quôun patrimoine b©ti 

et de nombreuses activités liées à la nature. Le territoire fait quasi entièrement partie du Parc 

Naturel R®gional Montagne Basque, ¨ lôexception de la commune de Lichos, qui vise à mettre 

en place une politique p®renne, pertinente et coh®rente sur ce territoire, ainsi quô¨ labelliser 

ce territoire rural au patrimoine exceptionnel.  

 

13.2.  Un patrimoine naturel et l es activités associées 
 

La Haute Soule est certainement la zone disposant de lôenvironnement le plus naturel du Pays 

Basque/Soule. Les paysages sôalternent entre gorges, canyons et sommets ; entre torrents et 

rivières. La nature y est omniprésente. Cette configuration géographique permet la pratique 

du canyoning et de la spéléologie. On recense donc divers sites comme : 

¶ Les Gorges de Kakuetta, qui étaient avant leur fermeture, le troisième lieu le plus 

fréquenté du Pays Basque avec près de 100 000 visiteurs/an ; 

¶ Le site de la Verna, qui se situe dans le gouffre de la Pierre-Saint-Martin, est un lieu de 

la pratique de la spéléologie ; 

¶ Le Pic d'Orhy qui culmine à plus de 2 000 m est le premier sommet depuis l'Océan ; 

¶ La passerelle dôHolzarte, accessible par une randonn®e dominant les gorges dôOlahubi ; 

¶ Les for°ts des Arbailles (lieu de pastoralisme) et dôIraty (la plus grande for°t de h°tres 

d'Europe). 

De nombreuses boucles de randonn®es ainsi quôun r®seau dôitin®raires cyclables am®nag®s, 

situés pour la plupart en Haute Soule, et balisés, sont accessibles aux visiteurs et 

excursionnistes. Les plus connus sont le GR10 et GR78 et la route des Cols. 

Au total, en matière de prestataires de loisirs, on recense : 13 visites et dégustations, 11 

activités sportives, 3 équipements de loisirs, 2 activités et parc animalier et 2 activités liées 

aux sensations fortes. 
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13.3.  Un patrimoine bâti &  culturel  
 

En dehors du patrimoine naturel, le patrimoine bâti et  culturel du territoire souletin offre un 

large panel de sites à visiter tels : 

¶ La bastide de Tardets avec ses arcades datant du XIIe siècle ; 

¶ La chapelle de La Madeleine qui culmine à 795 m de hauteur proposant un panorama 

sur lôensemble de la haute vall®e de la Soule et des Pyr®n®es, ¨ Tardets-Sorholus ;  

¶ Le château Elizabea, avec un petit jardin à la française, construit au XIII e siècle, en 

Haute Soule ; 

¶ Les deux châteaux de Mauléon-Licharre : château fort (XII e si¯cle) et dôAndurain de 

Maytie (XVIIe siècle) ; 

¶ Lô®glise de lôH¹pital-Saint-Blaise, ancienne fondation hospitalière classée au patrimoine 

mondial de l'UNESCO ; 

¶ Les villages pittoresques de Larrau et Sainte-Engrâce ; 

¶ Les maisons ¨ lôarchitecture souletine, aux toits en ardoise ¨ forte pente ;  

¶ Les ateliers dôespadrille ¨ Maul®on-Licharre 

¶ Etc. 

Au total, en matière de sites et musées, on recense : 8 sites/monuments, 6  artisans dôart, 3 

petits patrimoines ruraux, 3 visites guidées de villages et 2 centres dôinterpr®tation, dont celui 

de la mythologie basque (Herauskorritxe) situé à Tardets-Sorholus. 

 

13.4.  Une offre en hébergement touristique  assez diversifiée 
 

Sur le territoire souletin, on retrouve une o ffre complète et assez diversifiée en matière 

dôh®bergement touristique. De lôh¹tel 3 étoiles au camping, chaque visiteur peut trouver 

lôh®bergement qui lui convient.  

Lôoffre est particulièrement importante en Haute Soule et notamment dans la commune de 

Larrau comptabilisant presque 800 lits (soit 36 % des lits du territoire) répartis dans 12 

®tablissements, qui sont pour moiti® des chambres dôh¹tes.  

La Soule répertorie : 

¶ 27 chambres dôh¹tes ayant une capacit® de 169 lits ; 

¶ 9 campings pour une capacité de 1 200 lits ; 

¶ 8 hébergements collectifs (accueil des pèlerins, centre de vacances, gîte de groupe) 

pour une capacité de 315 lits ; 

¶ 8 hôtels pour une capacité de 244 lits ; 

¶ Un village vacances pour 294 lits.
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Résumé  

 

¶ Un territoire appartenant à la zone d'emploi d'Oloron-Sainte-Marie. 

 

¶ Une sphère présentielle présente à hauteur de 53 %.  

 

¶ Une croissance de l'emploi sur lôensemble du territoire mais en voie de tertiairisation. 

 

¶ Une surreprésentation des emplois liés à la sphère productive et une présence encore 

forte du secteur industriel.  

 

 

¶ Des cadres et actifs occupés ayant une profession intermédiaire davantage amenés à 

se déplacer pour travailler. 

 

¶ Un tissu économique marqué par la présence de TPE. 

 

 

¶ Une filière touristique axée sur les grandes entités paysagères caractéristiques du 

territoire souletin, principalement localisée en Haute Soule. 

 

Enjeux  

 

¶ Mise en valeur des activités spécifiques par rapport au reste du Pays Basque.  

 

¶ Valorisation de lôexploitation et des activités économiques basées sur les potentialités 

locales existantes (artisanat, industrie...) . 

 

¶ Accompagnement du maintien et du développement des activités agricoles  

 

¶ Protection des atouts touristiques du territoire en protégeant sa richesse patrimoniale, 

culturelle et naturelle.  

 

¶ Valorisation des équipements de tourisme et loisirs existants au sein des espaces agri-

naturels du territoire.  

 

 

 

 

 

 



55 

14.  La filière agricole  

Préambule méthodologique  
 

Les données des recensements agricoles et quelques définitions 

 

Les données présentées dans ce document sont principalement issues des recensements 

réalisés par le ministère de l'agriculture tous les dix. Quelques éléments de définition au 

préalable : 

¶ Une exploitation agricole  correspond à une unité économique qui participe à la 
production agricole, qui atteint une certaine dimension (1 hectare de superficie agricole 
utilisée ou 20 ares de cultures spécialisées ou 1 vache ou 6 brebis-mères ou une 
production supérieure à 5 veaux de batterie...) et qui a une gestion courante 
indépendante.  

¶ L'unité de travail annuel (UTA) est un équivalent temps complet du volume de 
travail fourni sur l'exploitation. Cette notion est une estimation du volume de travail 
utilisé comme moyen de production et non une mesure de l'emploi sur les exploitations 
agricoles. 

¶ La production brute standard  (PBS) décrit un potentiel de production des 
exploitations. Les surfaces de culture et les cheptels de chaque exploitation sont 
valorisés selon des coefficients. Ces coefficients de PBS ne constituent pas des résultats 
économiques observés. Ils doivent être considérés comme des ordres de grandeur 
d®finissant un potentiel de production de lôexploitation par hectare ou par t°te dôanimal 
présent. 

¶ L'Unité -gros -bétail  (UGB) est employé pour comparer ou agréger des effectifs 
animaux dôesp¯ces ou de cat®gories diff®rentes. Les coefficients sont calcul®s selon 
lôalimentation des animaux. LôUGB compare les animaux selon leur consommation 
totale, herbe, fourrage et concentr és. 

¶ Les données se rapportent aux exploitations ayant leur siège sur la zone considérée, à 
savoir les communes du PLUi Xiberoa. 

 

La règle du secret statistique 

 

Le secret statistique encadre la diffusion de donn®es issues dôenqu°tes ou de bases de donn®es 

de statistiques publiques. Le secret statistique exclut par principe de diffuser des données qui 

permettraient lôidentification des personnes concern®es, personnes physiques comme 

personnes morales.  

S'agissant des entreprises , des fermes nous concernant, dans le cas général, aucun 

résultat n'est publié s'il concerne moins de trois fermes, ou si une seule ferme représente 85 

% ou plus de sa valeur. 

Cette obligation limite la finesse des informations disponibles et donc des analyses qui peuvent 

en découler, sachant que la source du recensement agricole décennal est la seule source de 

données exhaustive sur un ensemble de sujets traitant de l'activité agricole et des structures 

qui la portent.  
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14.1 Les fermes et l'emploi agricole 

 

14.1.1 Un territoire à caractère agricole 

 

L'agriculture est une activité importante dans le territoire de Xiberoa tant dans la dimension 

spatiale que dans la dynamique socio-économique. L'activité productive représente une forte 

proportion d'actifs par rapport aux autres secteurs économiques. Les paysans constituent plus 

de la moitié des actifs dans le nombre d'emploi existants pour un quart des communes. 

 

 

 

14.1.2 Une diminution du nombre de fermes et de paysans 

 

Au cours des 50 dernières années Xiberoa a connu une diminution très importante du nombre 

de fermes de près de 60 %. La diminution de l'emploi paysan est du même ordre sur la même 

p®riode. La main dôîuvre est relativement stable ¨ l'®chelle de la ferme sur le pas de temps 

1970-2020 : il y a en moyenne un peu moins d'une personne et un mi -temps en équivalent 

temps plein dans une ferme. 
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Source : Agreste RA 1970-2020 

 

 

La diminution du nombre de fermes constatée sur la dernière décennie est plus importante 

qu'entre 2000 et 2010. Comparativement au territoire de la CAPB la diminution est plus 

importante dans le secteur de Xiberoa. 

 

 
Source : Agreste RA 2000-2020 
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Certaines communes marquent une diminution du nombre de fermes plus importantes que 

d'autres. La seule commune qui connaît une augmentation est celle de Lichos. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

14.1.3 Une diminution de la SAU et l'agrandissement des fermes 

 

La SAU globale a diminuée sur le territoire et en parallèle la surface moyenne des fermes est 

passée de 32 à 38 hectares hors pâturages collectifs sur la dernière décennie. Cette évolution 

est révélatrice de la mutation profonde de l'organisation des struc tures et de l'activité.  

Une tendance ¨ lôagrandissement et au regroupement des structures est en cours. En 2020, 

35 % des fermes déclarant à la PAC ont moins de 20 ha, hors parcours collectifs. La proportion 

de celles ayant plus de 50 ha est de 26 %. 
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                     Source : Agreste RA 2000-2020 

 

Les plus grandes fermes au regard des superficies sont celles de Pettarra. Dans les territoires 

de Basabürüa et Arbaila las fermes de moins de 30 ha de SAU sont plus nombreuses. 
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14.1.4 Un recul du potentiel de production pour le territoire  

 

Le territoire subit un recul de près de 5  % de la production brute standard (PBS). Cette 

évolution traduit à la fois la baisse des surfaces agricoles, celle du cheptel et aussi globalement 

celle du nombre dôexploitations. 

En revanche, la PBS moyenne par exploitation progresse dôenviron 17 % par ferme. Ces 

chiffres laissent entrevoir les mutations en cours : agrandissement et regroupement.  

 

 

              Source : Agreste RA 2010-2020 

 
14.1.5 Le profil des fermes et des actifs agricoles 

 

Une majorité de petites fermes 

 

Malgré la tendance continue à l'agrandissement des fermes, près de 80 % des fermes sont 

des petites fermes selon la définition de la statistique publique.  
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                 Source : Agreste RA 2020 

La PBS, par un jeu de coefficients attribués aux cultures et aux cheptels, donne une valeur au potentiel 

de production des exploitations. Elle permet de classer les exploitations en différentes tailles 

économiques. Sont considérées « micro », les exploitat ions dont la PBS est inférieure à 25 000 euros 

par an, « petite » celles dont la PBS est comprise entre 25 000 et 100 000 euros, « moyenne » celles 

avec une PBS comprise entre 100 000 et 250 000 euros et « grande » celles de plus de 250 000 euros 

de PBS. 

 

Des fermes individuelles et familiales 

 

Pr¯s des deux tiers des fermes sont individuelles. La main dôîuvre des fermes est 

majoritairement familiale, à 78 % constituée des chefs d'exploitation. Les autres actifs sont 

généralement des membres de la famille participants aux travaux de la ferme. L'emploi salarial 

est assez peu présent dans le paysage agricole du Pays Basque Nord, c'est aussi le cas en 

Xiberoa. 

 

                  Source : Agreste RA 2020 
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Presque un tiers de femmes 

 

Le métier reste majoritairement masculin mais près d'un tiers des fermes est géré par des 

paysannes en 2020. 

 

Source : Agreste RA 2020 

 

L'âge moyen est de 50 ans 

 

L'âge moyen des chefs d'exploitation est autour de 50 ans. Les données mobilisables ne 

permettent pas de lecture plus fine, par exemple par tranche d'âge.  
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14.1.6 Le renouvellement des générations paysannes 

 

De nombreux paysans ¨ lô©ge de la retraite en activit® 

Concernant le territoire du PLUi de Xiberoa entre 95 et 110 fermes (16-18%) sont gérés par 

des paysans de 60 ans ou plus. Le secret statistique empêche une lecture plus fine sur le 

devenir de ces fermes qui seront concernées par la transmission dans les prochaines années. 

Sur le territoire de la 

CAPB près de 20 % 

des fermes sont 

gérés par des 

paysans de 60 ans 

ou plus. Seul un 

quart d'entre -elles a 

des perspectives de 

reprise. Ceci ne veut 

pas dire que les 

autres fermes 

n'auront pas de suite 

mais qu'à ce jour 

rien n'est fixé. Près 

des trois quarts des 

paysans concernés n'envisagent pas de départ dans les trois ans ou ne savent pas ce qu'il 

adviendra de leur ferme. 

Ces chiffres laissent envisager de nombreux départ à la retraite dans les prochaines années, 

qui seront peut-°tre autant dôopportunit®s pour de nouvelles installations 

. 
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Une dynamique dôinstallation insuffisante 

 

Entre 2010 et 2020, 267 jeunes de moins de 40 ans se sont installés avec les aides à 

lôinstallation sur le territoire (DJA). 

Si cette dynamique se poursuit dans lôavenir, nous calculons un taux de renouvellement des 

g®n®rations paysannes de lôordre de 63 %. Ceci veut dire quôune ferme sur trois ne serait pas 

reprise. 
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14.2 L'usage des terres et les productions 

agricoles  
 

 

14.2.1 L'usage des terres reflète la vocation d'élevage du territoire 

 

Près de 40 000 ha de terres sont déclarées à la PAC en 2020. 37 %, soit plus d'un tiers de ces 

surfaces sont des espaces collectifs gérés par des gestionnaires d'estives, le reste concerne 

l'assolement des 

fermes. 95 % des 

superficies sont 

des surfaces en 

herbe, composées 

des prairies, landes 

et autres parcours 

collectifs ou privés. 

2 000 ha de 

cultures annuelles, 

dont 81 % sont en 

maïs, sont quasi 

exclusivement 

destinés aux 

animaux 

d'élevages. Les autres productions de fruits ou de légumes sont anecdotiques au regard des 

superficies utilisées. 
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14.2.2 La prédominance de l'élevage 

 

L'élevage d'ovins, notamment pour la production de lait, est largement dominant avec 60  % 

des fermes. Les bovins viande sont la production principale pour 20 % des fermes. Les vaches 

laitières ne sont presque plus présentes dans le territoire. 7 % des fermes sont orientées vers 

les grandes cultures de céréales et d'oléoprotéagineux. 

 

 

      Source : Agreste RA 2020 

 

L'orientation majoritaire des communes est la production ovine, pour le lait ou la viande. Des 

systèmes en polyculture et polyélevage sont majoritaires dans certaines communes de 

Pettarra. 
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14.2.3 Focus sur les ovins lait et les bovins viande 

 

Les ovins lait sont présents dans près de 51 % des fermes. L'élevage type du territoire est un 

troupeau mixte composé majoritairement de brebis laitières et d'un petit troupeau de vaches 

à viande. 

Le nombre d'éleveurs ovins lait et donc de troupeau diminue sur la dernière décennie. La 

tendance ¨ lôaugmentation du nombre de t°tes par troupeau se confirme pour atteindre 223 

mères en moyenne en 2020, soit une augmentation de 13 % en dix ans. Par contre le cheptel 

global continue de diminuer de plus de 8% sur la même période pour atteindre moins de 

68000 mères, à savoir le niveau le plus bas sur les 30 dernières années. 

 

Source : Agreste RA 1988-2020 

 

Les ovins lait sont présents sur tout le territoire de Xiberoa.   
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Les vaches à viande sont présentes dans près des deux tiers des fermes, en production 

principale pour 20 % des fermes totales. Le troupeau total compte près de 9000 mères en 

2020. Le secret statistique empêche toute lecture sur l'évolution du cheptel, le n ombre 

d'éleveur est en diminution.  

 

Source : Agreste RA 1988-2020 

 

Les vaches sont présentes sur l'ensemble du territoire. Les effectifs les plus importants sont 

sur le nord du territoire.  
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14.2.4 Focus sur les espaces pastoraux collectifs 

 

Le territoire contient près de 15 000 ha d'espaces pastoraux collectifs, valorisés par les 

animaux des élevages. La particularité de ces espaces est quelles sont gérées de manière 

collective au sein d'assemblées communales ou à la Commission syndicale. 

Les espaces pastoraux collectifs sont encore largement valorisés par les éleveurs. Ces parcours 

constituent un pilier du système d'élevage des fermes. Valoriser les ressources fourragères de 

la montagne permet de constituer les stocks sur les surfaces du bas qui seront consommés en 

hiver. Le système transhumant permet de garder un nombre conséquent de fermes dans les 

vallées, sans quoi il y aurait moins d'éleveurs et une concurrence accrue pour la répartition 

des terres. 
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La Commission syndicale de Xiberoa gère plus de 40 % des parcours collectifs du territoire.  

 

 

                            Source : Commission Syndicale de Xiberoa 

 

Les espaces de montagne gérés par la Commission Syndicale de Xiberoa sont en général 

encore largement utilisés mais les usages évoluent. Une diminution du nombre d'éleveurs et 

d'UGB transhumants du même ordre est constatée entre 2012 et 2022. 

 

 

              Source : Commission Syndicale de Xiberoa 

 

14.2.5 Les productions de qualité 

 

Plus de la moitié des fermes (56%) ont une production sous Signes d'identification de qualité 

et d'origine SIQO sans compter les fermes engagées dans le cahier des charges de l'Agriculture 

Biologique. Un peu plus d'une ferme sur trois à une production dans une ou plusieurs des deux 

AOP : Ossau Iraty majoritairement et Kintoa.  
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En outre, 36 producteurs sont engagés dans des modes de production en agriculture 

biologique (AB) sur une superficie de 1000 ha, soit 4 % des terres agricoles hors surfaces 

collectives. 

Quelques fermes sont également engagées dans des démarches locales et collectives de 

qualité : des fermes sous la marque Idoki, des fermes dans les démarches Herriko pour le blé 

panifiable ou pour la filière viande bovine.  

Ces démarches de qualité ont une importance pour le maintien de l'activité et de l'emploi 

agricole sur le territoire. Elles sont collectives, ce qui implique les paysans dans la définition 

des objectifs et des stratégies. Elles ont un impact positif sur le plan économique, social et 

environnemental (biodiversit®, maintien des espaces ouverts, relocalisation des productionsé) 

par les pratiques et les modes de production qu'elles impliquent. En outre, elles contribuent à 

l'image positive de l'agriculture du Pays Basque Nord. 

 

14.2.6 Les circuits courts et la diversification 

 

Les fermes développent des stratégies pour créer de la valeur ajoutée et augmenter les 

revenus issus de l'activité agricole ou de la diversification. 

En 2020 près d'un quart des fermes pratiquent la vente en circuits courts. Plus d'un quart des 

fermes ont une activité de diversification, même si le secret statistique ne permet pas de 

lecture précise. Quelques fermes ont des activités de diversification. Il s'agit principalement 

d'activités de transformation d'autres activités pas toujours de nature agricole, même s'il peut 

s'agir d'un prolongement des activités de production (Hébergement, restauration, loisir, 

accueil, production d'énergie renouvelable commercialisée, sylviculture, artisanat, activités de 

n®goce de produits agricoles provenant d'autres fermesé). 

 

14.3 Le potentiel agricole des terres et 

impact du projet de PLUi  
 

Préambule méthodologique 

  

Le potentiel agronomique d'un sol est sa capacité à être cultivée par une diversité plus ou 

moins importante de végétaux. La valeur agronomique correspond aux propriétés physiques, 

chimiques et biologiques du sol : géologie, lithologie, pédologie, hydrolog ie. 

Le potentiel agronomique comprend les propriétés physiques du sol (valeur agronomique) 

auxquelles s'ajoutent l'environnement naturel (relief, climat) et humain (aménagements 

techniques : drainage, irrigation...).  

Dans ce chapitre nous proposons une approche visant à caractériser le potentiel agricole des 

terres. Lôobjectif est d'identifier, quantifier et localiser les superficies mobilisables pour 

l'agriculture et déterminer une typologie des terres en fonction du potentiel qu'elles présentent 
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pour lôaccueil de diff®rents types de production (mara´chage et horticulture, arboriculture, 

autres cultures annuelles, ®levageé). 

Il sôagira de r®aliser une cartographie repr®sentant lôaptitude des terres pour lôaccueil dôune 

production agricole. Il en découlera une analyse des superficies théoriquement mobilisables 

pour le d®veloppement des productions agricoles ¨ lô®chelle du territoire du PLUi. 

L'aptitude des sols à la mise en valeur agronomique dépend de leurs potentialités intrinsèques 

découlant de leurs caractéristiques physico-chimiques, biologiques, de la relation eau/sol et 

d'autres caractéristiques telles que le relief et la topographie, l e climat ou encore l'intervention 

humaine (irrigation, drainageé). L'ensemble de ces caract®ristiques illustre la capacit® des 

terres à être cultivées. 

De nombreuses variables rentrent donc en compte pour évaluer la valeur agronomique de 

terrains. L'ensemble des données nécessaire à cet exercice complexe ne sont pas disponibles, 

car elles n'existent simplement pas ou pas pour la totalité du territoire. Ai nsi, la méthode que 

nous proposons ne permet pas d'identifier et localiser les secteurs dont il est certain quôils sont 

adapt®s ¨ une production agricole, mais plut¹t dô®liminer les secteurs poss®dant des 

caractéristiques défavorables à des types de productions. Nous précisons qu'une étude plus 

approfondie des secteurs présentant un potentiel reste indispensable pour confirmer la réelle 

valeur agronomique de ces terrains et la pertinence d'y cultiver des types de végétaux. Une 

analyse de terrain avec la réalisation de profils de sols et un diagnostic de plantes bio 

indicatrices est la méthode communément employée dans ce cas. 

 

La caractérisation 

La caractérisation des terres a été effectuée selon plusieurs facteurs : 

¶ La pente : RGE ALTI 5m IGN. Nous définissons différentes classes : 
o Les terres jusquô¨ 5 % de pente représentent les terres les plus plates qui 

n'excluent aucune production. 
o Les terres entre 5 et 15 % de pente n'excluent aucune production, mais la 

pente limite les activités maraîchères. 
o Au-delà de 15 % la pente devient un facteur limitant pour l'implantation de 

cultures. Nous pouvons observer des cultures implantées dans des dénivelés 
plus importants dans les campagnes mais nous estimons que ce n'est pas 
judicieux pour des raisons agronomiques, notamment d'érosion afin de 
favoriser le maintien de lôint®grit® des sols et pr®server la qualit® des eaux. 

o Au-delà de 25 % de pente du matériel spécifique est nécessaire. 
¶ Usage récent et actuel des terres : 

o OCS 2020 
o Registre parcellaire graphique 2010 à 2020 

¶ L'al®a inondation. Le fait que les terres soient inondables nôa pas dôimpact concernant 
le potentiel agronomique mais à des conséquences en matière de gestion du risque.  

 

Les 5 catégories de potentiel 

La caractérisation des terres agricoles aboutit à 5 catégories de potentiel agricole : 

¶ Les terres de cat®gorie 1 sont les terres les plus plates (jusquô¨ 5% de pente), pouvant 
accueillir la plus grande diversité de cultures. Ce sont les plus adaptées pour les cultures 
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l®gumi¯res, arboriculture, cultures annuellesé Elles peuvent accueillir tous types 
d'activités d'élevage. 

¶ Les terres de cat®gorie 2 sont peu pentues jusquô¨ 15 %. Elles sont adaptées pour 
accueillir arboriculture et les cultures annuelles. Elles peuvent accueillir tous types 
d'activités d'élevage. 

¶ Les terres de catégorie 3 sont des terrains pentus (entre 15 et 25%) mécanisables avec 
du matériel standard. La pente devient un facteur limitant pour l'implantation de 
cultures annuelles. Elles sont plus adaptées pour les activités d'élevage comme prairies 
de fauche et/ou de pâturage que pour l'implantation de cultures annuelles. Les terres 
sont adaptées pour les cultures permanentes type arboriculture et vigne. 

¶ Les terres de catégorie 4 sont des terrains à forte pente (au-dessus de 25%) 
mécanisables avec du matériel spécifique. Elles sont adaptées pour les activités 
d'®levage comme prairies de fauche et/ou de p©turage. Côest adapt® pour cultures 
permanentes type arboriculture et vigne. Au-delà de 45 % de pente on ne peut plus 
mécaniser. 

¶ Les terres de catégorie 5 correspondent aux parcours, landes ou fougeraies, des terres 
avec des pentes plus ou moins fortes dont une partie n'est pas mécanisable. Il s'agit 
des terres les moins productives qui sont cependant adaptées pour les activités 
dô®levage : pâturage et soutrage lorsque c'est mécanisable. Certaines terres peuvent 
être adaptées pour les cultures permanentes type arboriculture et vigne.  
Plusieurs facteurs comme lô®loignement des parcelles, les pratiques et usages li®s aux 

syst¯mes dôexploitation et notamment dô®levage, le manque de profondeur du substrat 

sol... expliquent que ces terres ont une vocation majoritairement pastorale et quôelles 

nôont pas fait lôobjet de d®frichement pour les transformer en prairie productive. 

 

Concernant les terres artificialis®es (habitat, zones ®conomiques, ®quipementsé) et les for°ts 

nous consid®rons quôelles ne pr®sentent pas de potentiel agricole. 

 

Le potentiel agricole des terres du territoire  

 

Source : EHLG 
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Pr¯s de la moiti® du territoire est constitu® de surfaces non agricoles. Il sôagit majoritairement 

des for°ts et des superficies artificialis®es (habitations, zones dôactivit® ®conomiques, 

infrastructuresé). Certaines for°ts sont p©tur®es lorsque les ressources fourragères sont 

présentes, mais nous ne pouvons les distinguer de manière satisfaisante. De ce fait la catégorie 

5 est sous-estimée (plus de 2300 ha de bois sont déclarés « bois pâturés » à la PAC). 

Les terres agricoles représentent plus de 37 400 ha sur le territoire du PLUi. 

La catégorie 5 regroupe près de 30 % des surfaces. Il sôagit des terres les moins productives, 

les parcours et landes publics ou priv®s qui sont adapt®s pour lô®levage. 

Les terres de catégorie 3 et 4 représentent 13 % des superficies du territoire soit près de 

8800 ha. Il sôagit de terres en pentes avec plus de 15 % de dénivelé. Elles sont généralement 

mécanisables avec du matériel standard ou plus spécifique au-del¨ dôune forte pente. Ces 

superficies sont actuellement majoritairement en prairie, et une partie en cultures annuelles 

pour lôaliment des troupeaux.  

Ces terres sont adapt®es pour les activit®s dô®levage. Les activit®s de vigne et autres fruitiers 

sont ®galement possibles. La pente est un facteur limitant pour lôimplantation de cultures 

annuelles et le mara´chage pour des questions dô®rosion notamment. 

 

Les terres de catégorie 1 et 2 représentent 13 % des terres du territoire avec presque 8750 

ha environ. La pente est inférieure à 5 % de d®nivel® pour les premi¯res et jusquô¨ 15 % pour 

les secondes. Ces surfaces accueillent une grande diversité des productions à ce jour : prairies, 

cultures annuelles, cultures arboricoles et maraîchères. 

Ces terres sont les plus adaptées pour accueillir la plus grande diversité des productions. Les 

catégories 1 sont plus adaptées pour les cultures maraîchères au regard de la pente. 

Une partie non n®gligeable des terres est concern®e par lôal®a inondation qui par cons®quence 

ajoute une problématique de gestion du risque sur ces secteurs. Les cultures maraîchères et 

permanentes ne sont pas préconisées face à cet aléa : 

¶ Pour les terres de catégorie 1 : 753 ha sont en zone inondable dont 21 ha concernés 
par la crue décennale. 

¶ Pour les terres de catégorie 2 : 159 ha sont en zone inondable dont 7 ha concernés 
par la crue décennale. 

Lôimplantation dôactivit® mara´ch¯res et de cultures p®rennes y est d®conseill® au regard 

de lôal®a. 
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Source : EHLG 
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Lôimpact du projet de PLUi sur les terres 

agricoles 
 

Le d®veloppement urbain et plus particuli¯rement lôextension de lôenveloppe urbaine se fait 

majoritairement sur des terres agricoles. Le projet de PLUi du territoire Soule induit une 

consommation de 57,4 ha dôENAF. 

Plus de 80 % des terres impactés sont de catégories 1 et 2, à savoir les terres les plus adaptées 

pour accueillir la plus grande diversité des productions. 

Les surfaces non agricoles impact®es comptabilisent pr¯s de 4 ha. Il sôagit de parcelles ou bout 

de parcelles au sein des espaces artificialisés (dents creuses ou espaces verts au sein des 

zones déjà urbanisées) ou de parcelles boisées. 

 
Source : EHLG 
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14.4 Les activités économiques en lien avec 

l'agriculture  
 

Le territoire abrite une forte présence d'entreprises en lien avec l'agriculture. Il s'agit 

principalement des fournisseurs d'aliments, de produits fertilisants, phytosanitaires et autres 

agro-fournitures en amont et des industries et artisans de agroalimentaire en aval de la 

production des fermes. Pour ces dernières les entreprises de transformation du lait et de la 

viande sont tr¯s pr®sentes, avec un abattoir au cîur du territoire. Au total ce sont 63 

établissements qui sont affiliés aux activités de l'amont et de l'aval de la production agricole 

réalisée dans les fermes (SIRENE 2020). 

Des activités de services non comptabilisées dans ces chiffres sont également en partie liées 

à l'agriculture : banques, assurances, comptabilit®, v®t®rinaires, enseignement et formationé 

De nombreuses études ont été menées pour évaluer le poids de l'activité agricole dans 

l'économie en prenant comme base l'emploi. Ces études tentent d'évaluer le nombre d'emplois 

générés par une ferme : emplois directs et indirects, les résultats varient de  2 à 6. Ces écarts 

s'expliquent par l'étendue des champs d'investigation (aire géographique et activités en lien 

avec l'agriculture retenue). Nous ne disposons pas des données nécessaires pour le vérifier 

sur le territoire d'étude, mais il est certain que lôactivit® agricole est un maillon important dans 

le maintien de lôactivit® et de lôemploi local. 
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La carte suivante nous montre le maillage dense des entreprises de lôamont et de lôaval 

identifiées dans le territoire du PLUi de Xiberoa. 

 

 

14.5 Synthèse des enjeux  
 

La préservation du foncier agricole  

La préservation du potentiel de production du territoire dépendra de sa capacité à préserver 

et mobiliser les ressources, principalement le foncier, pour le développement de l'activité 

agricole. Les caractéristiques pédoclimatiques de ce territoire de montagne naturellement 

contraint par son relief accidenté sont à la fois des atouts indéniables pour les activités 

d'élevage et à la fois limitantes pour le développement de production végétales concernant la 

majorité des terres. 

La protection des terres arables et mécanisables est un enjeu particulièrement prégnant. Cette 

catégorie de terres qui présente le meilleur potentiel en termes de diversité de cultures et dans 

sa capacité de les travailler est relativement rare dans le territoire.  

Les terres présentant un potentiel exclusif pour l'élevage sont plus nombreuses. Il s'agit des 

estives, des parcours et des prairies dont le potentiel pour accueillir des cultures ou d'autres 

productions est limité, notamment pour des contraintes topograph iques. L'enjeu de leur 

préservation est lié au maintien de l'élevage. Plus particulièrement d'un mode d'élevage 
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capable de valoriser les ressources naturelles du territoire, et donc par définition non 

délocalisable. 

  

Le maintien du nombre de fermes, de lôemploi et de la production 

Le maintien du nombre de fermes et d'actifs est un enjeu important. Au -delà de l'impact 

économique sur l'emploi et la valeur ajoutée crée directement dans les fermes et de manière 

indirecte dans les entreprises en lien avec l'activité, la présence de nombreuses fermes est le 

garant d'un territoire vivant avec des dynamiques sociales et culturelles riches. Le recul de 

l'activité agricole pourrait être synonyme de recul socio-économique et de dévitalisation de 

certaines parties du territoire.  

 

Le renouvellement des générations paysannes  

La transmission des outils de production que sont les fermes du territoire aux nouvelles 

générations paysannes est un enjeu qui concerne le territoire de Xiberoa. Le nombre important 

de paysans qui partiront à la retraite dans les prochaines années seront autant d'opportunités 

pour l'installation de jeunes, «  hors cadre familial è HCF lorsquôil n'y aura pas de suite au sein 

de la famille. 

 

Le maintien des productions existantes et le développement des productions 

notamment en lien avec les besoins alimentaires des populations  

Le maintien des fermes, de l'emploi et de la valeur ajoutée ne passera que par le maintien et 

le développement des productions et des filières existantes, notamment celles qui sont 

inscrites dans des démarches collectives, locales et de qualité (AOP, Idoki, Herrikoé). 

Le développement de productions en lien avec les besoins alimentaires des populations 

habitant le territoire participera à une amélioration de l'autonomie alimentaire du territoire 

(fruits légumes, céréales). La demande constituée par les collectivités publiques peut être un 

levier pour structurer le démarrage et le développement de ces productions déficitaires en 

question. 

 
La transition des syst¯mes dôexploitation au regard des enjeux climatiques, 

énergétiques, environnementales (GES, biodiversité, eau, paysages)  

L'agriculture est également confrontée aux défis climatiques, énergétiques et plus largement 

à une meilleure préservation des ressources et de l'environnement. Les transitions à effectuer 

au sein des fermes sont importantes pour parvenir à une gestion plus vertueuse, vers une 

économie des ressources rares et une valorisation croissante de celles qui sont abondantes et 

renouvelables. La diminution d'émission de gaz à effet de serres, la captation de carbone dans 

les sols, la préservation de la biodiversité et de la ressource en eau sont autant d'enjeux 

auxquels l'agriculture devra apporter des réponses à la double échelle du territoire et au sein 

des fermes. 

  



80 

Équipements et services  
 

Cette partie sôappuie en grande partie sur la base permanente des ®quipements (BPE) de 

lôInsee qui porte sur 188 types de services et ®quipements diff®rents, r®partis en sept grands 

domaines : services aux particuliers, commerces, enseignement, santé-social, transports-

déplacements, sports-loisirs-culture et tourisme. Lorsque la donnée sera différente, ceci sera 

notifié.  

 

Cette base permet notamment d'étudier la structure de l'offre de services sur un territoire : 

volume d'équipements, présence ou absence, concentration ou dispersion, mise en évidence 

de pôles de services ou de territoires dépourvus de services, calcul de distances entre 

communes équipées et non équipées, calcul de taux d'équipement par la mise en rapport des 

équipements et leurs utilisateurs potentiels, constitution de paniers d'équipements sur une 

thématique particulière, etc.  

Pour la Base permanente des équipements 2021, les équipements et services retenus se 

répartissent en trois gammes (réunissant des services et équipements qui présentent des 

logiques d'implantation voisines, en ce sens qu'ils sont fréquemment présents simultanément 

au sein des communes). Ces regroupements permettent d'élaborer des indicateurs 

synthétiques reflétant l'organisation hiérarchisée des territoires en termes de services à la 

population : 

¶ la gamme de proximité  regroupe des services qui sont présents dans le plus grand 

nombre de communes. Elle se concentre sur seulement 34 services/équipements 

différents, mais aux implantations nombreuses. Y figurent par exemple les artisans du 

bâtiment, les boulangeries, les médecins généralistes, les terrains de grands jeux ; 

 

¶ la gamme intermédiaire  comprend, par exemple, les banques, les laboratoires 

d'analyses médicales ou les piscines ouvertes au public (44 services/équipements) ; 

 

 

¶ la gamme supérieure  rassemble des commerces tels que les poissonneries ou les 

hypermarchés, les services d'urgences médicales ou les cinémas. Ils sont plus rarement 

implantés et plus souvent situés dans les principales villes que les services de la gamme 

de proximité ( 51 services/équipements).  

 

Par ailleurs, certains types d'équipements ne figurent pas dans les gammes et correspondent 

à des services ou équipements beaucoup plus rares ou qui ne sont pas destinés en premier 

lieu aux habitants permanents des territoires, notamment li®s au tourisme ¨ lôenseignement 

supérieur (exemple : les hôtels, aéroports).  
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15.  Un bon maillage des services de 
proximité et  un fort niveau dô®quipement 
pour un territoire rural du Pays Basque  

 

 

En 2021, le territoire souletin compte 558 équipements et services. Ainsi le territoire dispose 

en moyenne, de 44 équipements pour 1 000 habitants. La Soule fait partie des territoires du 

Pays Basque ayant une densité moins élevée. Pour comparaison, la moyenne du Pays Basque 

est de 49 ; et elle varie de 41 (Labourd Est) à 52  (Sud Basse Navarre). Logiquement, la densité 

des équipements et services de proximité est supérieure à celle des équipements et services 

de type interm®diaire et sup®rieur. Ainsi, les densit®s sô®l¯vent respectivement ¨ 30, 11 et 3 

équipements pour 1 000 habitants ; face à 30, 5 et 1,3 dans les communes rurales du Pays 

Basque, selon la grille de densit® de lôInsee. Le territoire souletin étant exclusivement composé 

de communes rurales, seules les densit®s des bourgs ruraux et des communes ¨ lôhabitat 

dispersé ou très dispersé ont été prises en compte pour cette comparaison (Cf. partie 

démographie). Par conséquent, les communes faisant partie de ceintures urbaines 

(Bassussarry, Mouguerre...), petites villes (Cambo-les-Bains et Itxassou), centres urbains 

intermédiaires (Ciboure et Saint-Jean-de-Luz) ou grands centres urbains (BAB, Boucau, 

Hendaye) du territoire labourdin nôont pas ®té prises en compte pour rester dans des 

comparaisons équivalentes. 

On consid¯re ce territoire comme ayant un fort niveau dô®quipement car ses densit®s sont 

nettement supérieures à celles observées au Pays Basque.  

La densité globale varie selon les bassins de vie. De fait, les villages de la Basse Soule ont une 

faible densité (en moyenne 29 équipements pour 1 000 habitants) tandis que les villages de 

la Haute Soule et les communes de la polarité de Mauléon-Licharre ont une densité proche de 

la moyenne souletine (44 équipements /1 000 hab.). Par ailleurs, la densité est élevée dans 

les communes de la polarité de Tardets-Sorholus relativement au territoire (84 équipements  

/1 000 hab.).  

Les communes ayant les densités les plus élevées sont Tardets-Sorholus et Larrau avec une 

densité supérieure à 90 équipements pour 1 000 habitants. Cependant, en volume, les 

communes les plus dotées en services et équipements sont Mauléon-Licharre (199) et Tardets-

Sorholus (60).  

 

Il existe une offre dans la quasi -totalit® des communes. En effet, lôensemble des communes 

disposent dôéquipements et services de proximité (¨ lôexception de la commune de 

Camou-Cihigue) et particulièrement en services aux particuliers (métiers du bâtiment, 

restauration, réparation automobi le et de matériel agricole),  services de santé (infirmier et 

masseur kinésithérapeute). 100 % des services identifiés dans cette gamme sont présents sur 

le territoire.  
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Lôensemble des bassins de vie disposent dô®quipements et services de proximit®. Ils 

représentent entre 60 et 72 % des équipements et services dans les différents bassins.  

Leur nombre et leur diversité sont toutefois bien plus conséquents dans la polarité principale 

de Mauléon-Licharre (31 sur 34) ainsi que dans la polarité secondaire de Tardets-Sorholus (24 

sur 34). Moins de la moitié des services et équipements de la gamme de proximité sont 

présents en Basse Soule Nord.  

Un tiers des communes du territoire souletin dispose dô®quipements et de services 

appartenant à la gamme intermédiaire . Il sôagit pour la plupart de communes de la 

polarité de Mauléon-Licharre. La majorité des équipements et services sont des commerces 

(magasins de vêtements, librairie, papeterie, magasin de chaussures) et des services aux 

particuliers (vétérinaire, banque) . Presque 90 % des services identifiés dans cette gamme sont 

présents sur le territoire. Sont donc absents les services de police et les Directions régionales 

des finances publiques (DRFIP) étant généralement localisés dans des espaces plus urbains. 

Lôensemble des bassins de vie disposent dô®quipements et services de type intermédiaire. Ils 

représentent entre 1 et 25 % des équipements et services dans les différents bassins.  

Leur nombre et leur diversité sont toutefois bien plus conséquents dans la polarité principale 

de Mauléon-Licharre (85 % des équipements et services de cette gamme). Moins de 7 % des 

services et équipements de la gamme intermédiaire sont présents dans les villages de la Basse 

et Haute Soule.  

Enfin, peu de communes sont dotées dôéquipements ou services de la gamme 

supérieure . 61 % des ®quipements et services rel¯vent de la sant® et de lôaction sociale 

(cardiologie, établissements de sant® de moyen s®jouré). Presque 30 % des équipements et 

services identifi®s dans cette gamme sont pr®sents sur le territoire. Entre autres, il nôexiste 

pas de centres de santé, CFA hors agriculture, gares de voyageurs, certains spécialistes de 

sant® ou dôurgences sur le territoire souletin. 

La Haute Soule ne compte aucun équipement, ni service de gamme supérieure. Dans les autres 

bassins de vie, ils représentent entre 1 et 5 % des équipements et services totaux.  

Leur nombre et leur diversité sont toutefois bien plus conséquents dans la polarité principale 

de Mauléon-Licharre (22 %). Moins de 4 % des services et équipements de la gamme 

supérieure sont présents dans les villages de la Basse Soule, ainsi que dans la polarité de 

Tardets-Sorholus. 

 

 

16.  Une dominance des services aux 
particuliers   

 

Avec 263 équipements, les services aux particuliers représentent 47 % des équipements et 

services du territoire souletin, tout comme au Pays Basque. Ensuite viennent les équipements 

et services li®s ¨ la sant® et lôaction sociale (17 %), puis les commerces et ®quipements sportifs 

et culturels (14 et 13 %).   
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Les services aux particuliers occupent une place plus importante en Basse Soule Nord. Ils 

comptent pour 71 % des équipements  et services du bassin de vie. À lôinverse, seuls 35 % des 

équipements et services de la polarité de Tardets-Sorholus relèvent du service aux particuliers. 

Seulement 7 % des équipements et services de la polarité de Mauléon-Licharre sont dédiés 

aux sports, loisirs et à la culture, contre 26 % en Haute Soule.  

Quant à la distribution : 

¶ la majorité des services aux particuliers se situent dans la polarité de Mauléon et en 

Haute Soule ; 

¶ 7 équipements et services sur 10, de santé ou commerces, se trouvent dans la polarité 

de Mauléon ; 

¶ La plupart des équipements sportifs et culturels, ainsi que les équipements liés au 

tourisme sont localisés en Haute Soule. 

¶ 3 ®quipements dôenseignement sur 10 se trouvent en Basse ou Haute Soule (4 sur 10 

dans la polarité de Mauléon). 

 

Répartition des équipements par niveau de gamme, par bassin de vie en 2021  
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17.  Des établissements , du second degré , 
concentrés sur les polarités et un manque 
dô®coles maternelles 

 

La base permanente des ®quipements (BPE) classe les ®quipements de lôenseignement en sept 

sous-domaines : enseignement du premier degré ; du second degré premier cycle / second 

cycle ; enseignement supérieur universitaire / non universitaire  ; formation co ntinue et autres 

services de lô®ducation (restaurants et r®sidences universitaires).  

Sur le territoire, on recense 31 établissements classés dans quatre sous-domaines. Ainsi, il ne 

bénéficie pas de la pr®sence dô®tablissements dôenseignement sup®rieur, de formation 

continue ou autres services de lô®ducation. Les écoles élémentaires représentent 77 % des 

établissements. 

 

Ecoles maternelle et élémentaire 

Les 24 écoles élémentaires du territoire souletin sont réparties sur 20  communes, soit plus de 

la moitié des communes du territoire. 40 %  des écoles sont de regroupement pédagogique 

intercommunal (RPI) dispersé. Cela signifie que plusieurs communes se sont accordées pour 

répartir plusieurs classes entre les communes, les élèves des différentes communes étant 

regroupés par niveau ou par cycle et lôensemble fonctionnant au plan p®dagogique comme 

une seule école. Il existe au moins deux écoles par bassin de vie. 

 

Établissements du second degré  

Trois collèges font partie du territoire  répartis sur deux communes. On recense deux collèges 

dans la polarité principale (à Mauléon-Licharre) et un dans la polarité secondaire (à Tardets-

Sorholus). 

Autrement, le territoire compte quatre  lycées qui sont tous situés dans la polarité de Mauléon : 

deux lycées dôenseignement général et/ou technologique à Mauléon-Licharre et Chéraute ; un 

lyc®e dôenseignement professionnel ¨ Maul®on-Licharre et un lycée technique et/ou 

professionnel agricole à Berrogain-Laruns.  

On ne recense pas de section dôenseignement g®n®ral et technologique (SGT) ou de section 

dôenseignement professionnel (SEP). 
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18.  Une diversit® dô®quipements sportifs , de 
loisirs  et culturels  

 

La base permanente des équipements (BPE) classe les équipements relatifs aux sports, loisirs 

et santé en trois sous-domaines : équipements culturels et socioculturels, de loisirs et sportifs.  

Sur le territoire, on recense 72 établissements répartis sur 25 communes et dans lôensemble 

des sous-domaines. Les équipements sportifs représentent 57 % des équipements et services. 

 

Équipements sportifs 

On compte 41 équipements sportifs ï répartis sur 18 communes, soit la moitié des communes 

du territoire souletin ï dont 15 dans la polarité de Mauléon et 11 en Basse Soule. La densité 

moyenne sur le territoire est de 4,2 équipements pour 1  000 habitants. La densité la plus 

élevée se situe en Haute Soule (8,7 équipements pour 1 000 habitants) et la plus faible dans 

la polarité de Mauléon (2,9 équipements pour 1 000 habitants). 

Deux tiers des équipements existants dans cette catégorie sont présents sur le territoire. Ceux 
que lôon retrouve en plus grand nombre sont les boulodromes et terrains de grands jeux12 (22 
% pour chacun des équipements sportifs).  
 

Équipements de loisirs  

On compte 25 équipements de loisirs ï répartis sur 20 communes, soit 55 % des communes 

du territoire ï dont 15 en Haute Soule. La densité moyenne sur le territoire est de 3,8 

équipements pour 1 000 habitants. La densité la plus élevée se situe en Haute Soule (9,3 

équipements pour 1 000 habitants) et la plus faible dans la polarité de Mauléon (1,3 

équipement pour 1 000 habitants). 

Un tiers des équipements existants dans cette catégorie sont présents sur le territoire. Seules 

les boucles de randonnées sont présentes. 

 

Équipements culturels et socioculturels 

On compte 6 équipements culturels ï répartis sur 4 communes, soit 10 % des communes du 

territoire souletin ï distribués de manière égale en Haute Soule ainsi que dans les polarités. 

La Basse Soule ne compte aucun équipement de ce type. La densité moyenne sur le territoire 

est de 1,5 équipement pour 1 000 habitants. La densité la plus élevée se situe en Haute Soule 

(5 équipements pour 1 000 habitants) et la plus faible dans la polarité de Mauléon (0,7 

équipement pour 1 000 habitants). 

On observe un manque de diversit® dô®quipements culturels car seulement un quart des 

équipements existants dans cette catégorie sont présents sur le territoire. Ainsi, le territoire 

dispose de plusieurs biblioth¯ques et dôun cin®ma. 

 
12 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘŜ ŦƻƻǘōŀƭƭΣ ŘŜ ǊǳƎōȅΣ ŘŜ Ŧƻƻǘōŀƭƭ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ŘŜ ǊǳƎōȅ Ł ·LLLΣ ŘŜ ōŀǎŜ-ball/softball, de cricket, de hockey 
sur gazon, accessibles à tout public. 
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19.  Des services aux particuliers  notamment 
présents dans la polarité principale et en 
Haute Soule  

 

 

La base permanente des équipements (BPE) classe les services aux particuliers en cinq sous-

domaines : services publics, services généraux services automobiles, artisanat du bâtiment et 

autres services à la population.  

Sur le territoire, on recense 263  ®tablissements r®partis dans lôensemble des communes et des 

sous-domaines. Lôartisanat du bâtiment représente 41 % des services. Il sôagit pour la plupart 

de menuisiers, charpentiers et serruriers (35 % des services li®s ¨ lôartisanat du b©timent), les 

maçons (21 %) et les plâtriers/peintres (20 %).  

 

Services généraux  

On compte 12 services généraux ï répartis sur 8 communes, soit un peu plus de 20 % des 

communes du territoire souletin ï dont 6 dans la polarité de Mauléon. La densité moyenne sur 

le territoire est de 1,9  équipement pour 1 000 habitants. La densité la plus élevée se situe en 

Haute Soule (4 équipements pour 1 000 habitants) et la  plus faible dans la polarité principale 

(1,6 équipement pour 1 000 habitants). 

La totalité des services existants dans cette catégorie sont présents sur le territoire. Ceux que 

lôon retrouve en plus grand nombre sont les agences postales, bureaux de poste et 

banques/caisse dô®pargne (25 % chacun des services g®n®raux). 

 

Services publics  

On compte 40 services publics ï r®partis sur lôensemble des communes du territoire souletin 

ï dont 14 en Haute Soule et 9 en Basse Soule. La densité moyenne sur le territoire est de 3,2 

équipements pour 1 000 habitants. La densité la plus élevée se situe en Haute Soule (6,7 

équipements pour 1 000 habitants) et la plus faible dans la polarité de Mauléon 

(1,5 équipement pour 1 000 habitants). 

Environ 30 % des services existants dans cette catégorie sont présents sur le territoire. Ceux 

que lôon retrouve en plus grand nombre sont les mairies (90 % des services publics), puis les 

gendarmeries (5 %).  Par exemple, le territoire ne dispose pas, parmi dôautres, de r®seau de 

proximité pôle emploi. 

 

Autres services à la population  

On compte 74 autres services à la population ï répartis sur 21 communes, soit environ 60 % 

des communes du territoire souletin ï dont 38 dans la polarité de Mauléon. La densité 
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moyenne sur le territoire est de 7,5  équipements pour 1 000 habitants. La densité la plus 

élevée se situe dans la polarité de Tardets (15,7 équipements pour 1 000 habitants) et la  plus 

faible en Basse Soule (3,7 équipements pour 1 000 habitants). 

La totalité des services existants dans cette catégorie est présente sur le territoire. Ceux que 

lôon retrouve en plus grand nombre sont les restaurants et la restauration rapide (39 % des 

autres services), les salons de coiffure (24 %) et les agences immobilières (15 %).  

 

 

20.  Des équipements et services de santé et 
action sociale  importants et 
essentiellement localisés sur la polarité de 
Mauléon  

 

 

La base permanente des équipements (BPE) classe les équipements et services relatifs à la 

sant® et ¨ lôaction sociale en sept sous-domaines : 

¶ Établissements et services de santé ; 

¶ Fonctions médicales et paramédicales (à titre libéral) ; 

¶ Autres établissements et services à caractère sanitaire ; 

¶ Action sociale pour personnes âgées 

¶ Action sociale pour enfants en bas âge ; 

¶ Action sociale pour handicapés ; 

¶ Autres services dôaction sociale. 

Sur le territoire, on recense 96  équipements et services répartis sur 10 communes et dans 

lôensemble des sous-domaines. Les fonctions médicales et paramédicales représentent 79 % 

des équipements et services. 

 

Établissements et services de santé 

On compte 4 établissements et services de santé ï répartis sur 2 communes, soit environ 5 % 

des communes du territoire ï dont 3 dans la polarité de Mauléon et 1 dans celle de Tardets. 

La Basse et Haute Soule ne comptent aucun équipement de ce type.  La densité 

moyenne sur le territoire est de 1,1  équipement pour 1 000 habitants.  

Un peu plus de 20 % des équipements et services existants dans cette catégorie sont présents 

sur le territoire. Ainsi, le territoire dispose de plusieurs établissements de santé court et moyen 

s®jour et dôune maison de sant® pluridisciplinaire. 

Cependant, il ne dispose pas, entre autres, de centres de santé, de services de maternité ou 

dôurgences. Toutefois, ces services sont disponibles à Saint-Palais, en Amikuze et plus 
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accessibles aux habitants des villages de la Basse Soule Nord et de la polarité de Mauléon-

Licharre. 

 

Fonctions médicales et paramédicales (à titre libéral)   

On compte 76 équipements et services ï répartis sur 6 communes, soit 1/6 e des communes 

du territoire  souletin ï dont 53 dans la polarité de Mauléon. La Haute Soule ne compte 

aucun équipement de ce type.  La densité moyenne sur le territoire est de 12,3  

équipements pour 1 000 habitants. La densité la plus élevée se situe dans la polarité de Tardets 

(28 équipements pour 1 000 habitants) et la plus faible en Basse Soule Nord (2 équipements 

pour 1 000 habitants). 

La moitié des fonctions médicales et paramédicales existantes dans cette catégorie sont 

présentes sur le territoire. Celles que lôon retrouve en plus grand nombre sont les infirmiers 

(42 % des équipements et services), les masseurs kinésithérapeutes (24 %) et les médecins 

généralistes (11 %). 

De fait, le territoire souletin ne compte pas de spécialistes en dermatologie-vénérologie, en 

pédiatrie, en pneumologie, etc. 

 

Autres établissements et services à caractère sanitaire  

On compte 7 autres établissements et services à caractère sanitaire ï soit 1/6 e des communes 

du territoire souletin ïrépartis de façon équitable dans les différents bassins de vie. Toutefois, 

la Basse Soule (Nord) ne compte aucun équipement de ce type.  La densité moyenne 

sur le territoire est de 1,4  équipement pour 1 000 habitants. La densité la plus élevée se situe 

en Haute Soule (6,4 équipements pour 1 000 habitants) et la plus faible dans la polarité 

principale de Mauléon (0,9 équipement pour 1 000 habitants). 

60 % des équipements et services existants dans cette catégorie sont présents sur le territoire. 

Ainsi, le territoire dispose de trois services dôambulances et pharmacies et dôun laboratoire 

dôanalyses et de biologie m®dicale. 

 

Action sociale pour personnes âgées 

On compte 4 équipements et services pour personnes âgées ï répartis sur 2 communes, soit 

5 % des communes du territoire ï dont 3 dans la polarité de Mauléon. La Basse et Haute 

Soule ne comptent aucun équipement de ce type.  La densité moyenne sur le territoire 

est de 1,1 équipements pour 1 000 habitants et est sensiblement plus élevée polarité de 

Tardets (1,7 équipement pour 1 000 habitants). 

Lôensemble des équipements et services existants dans cette catégorie sont présents sur le 

territoire. On recense deux structures dôhébergement, un service dôaide et un service de soins 

à domicile. 

 

 

 



89 

Action sociale pour enfants en bas-âge 

On compte 2 ®tablissements dôaccueil du jeune enfant (EAJE), situés dans les communes de 

Mauléon-Licharre et dôAlos-Sibas-Abense (polarité de Tardets). De fait, la Basse et Haute 

Soule ne comptent aucun EAJE.  La densité est supérieure dans la polarité de Tardets car 

la population est moins importante que dans la polarité principale.  

 

Action sociale pour personnes en situation de handicap 

On compte 2 équipements et services pour personnes en situation de handicap, tous situés 

dans la commune de Mauléon -Licharre . La densité moyenne sur le territoire est de 0,7  

équipements pour 1 000 habitants.  

Un tiers des équipements et services existants dans cette catégorie sont présents sur le 

territoire. Ainsi, le territoire dispose dôun service de soins ¨ domicile et dôun service dôaide. 

A contrario, le territoire ne dispose pas de structures dôaccueil et dôh®bergement ou de services 

à domicile ou ambulatoires. 

 

Autres services dôaction sociale  

On compte 1 service de protection de lôenfance et dôh®bergement ¨ Lichos (Basse Soule Nord). 

La densité moyenne sur le territoire est de 7,2 équipements pour 1 000 habitants. 

1/6e des services existants dans cette catégorie est présent sur le territoire.  

Entre autres, le territoire ne dispose pas de structure dôaction ®ducative, de centre 

dôh®bergement et de r®insertion sociale (CHRS)é 

 

Nombre dô®quipements relatifs ¨ la sant® et action sociale en 2021 
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21.  Focus sur les médecins généralistes  : un 
accès globalement correct  

 

Le nombre de médecins généralistes est semblable entre 2010 et 2022 alors que, 

parallèlement, le nombre de bénéficiaires13 pour les actes généralistes a augmenté de 4 %. La 

part des médecins généralistes de 60 ans a augmenté sur cette période (18 à 30 %) et celle 

des moins de 40 ans également (9 à 50 %). Sachant que lô®volution des moins de 40 ans est 

supérieure à celle des médecins généralistes de 60 ans et plus, on peut supposer une 

continuit® de lôactivit® de m®decine g®n®rale.  

Selon le Contrat Local de Santé du Pays Basque, la densité de médecins généralistes (taux 

France hexagonale : 8,4) et la part de médecins de 60 ans ou plus (taux France hexagonale : 

31,9) sont très favorables par rapport à la moyenne nationale. Cependant, la densité sur le 

territoire est inférieure à celle du Pays Basque et la part des médecins de 60 ans et plus, est 

supérieure.  

 

 

Tableau de comparaison concernant les médecins généralistes, en 2022  

 
Département  

Pays 
Basque  

Soule  

Médecins généralistes 
(densité)  

11,3 13 8 

Médecins de 60 ans et plus  25,1 22,2 30 

 

 

La distance moyenne14 a diminué entre 2010 et 2022, passant de 6,6 km en moyenne à 5,7 

km.  

Le temps dôacc¯s15 moyen sur le territoire est dôenviron 7 minutes mais varie selon les bassins 

de vie et les communes. Les temps dôacc¯s moyens sont particuli¯rement rapides au sein des 

polarités : 1 minute pour la polarité du Tardets et 4 minutes pour celle de Mauléon. Au  

contraire, les temps dôacc¯s atteignent en moyenne 11 minutes en Basse Soule Nord. Cela 

peut sôexpliquer par le caract¯re par lôabsence de m®decins g®n®ralistes. Par ailleurs, la Haute 

Soule est marquée par un nombre de médecins quasi nul (seulement 1 médecin). Le temps 

dôacc¯s moyen y est plus rapide (presque 8 minutes). Ainsi, les communes ayant les temps les 

plus élevés sont situées dans les secteurs montagneux de la Haute Soule à Larrau (20 minutes) 

et Sainte-Engrâce et à Ainharp (15 minutes).  

 
13 Nombre de bénéficiaires ayant eu recours à une consultation ou visite d'un omnipraticien (médecins généralistes, y compris 
à mode d'exercice particulier). 
14 Distance au plus proche généraliste libéral (médecins généralistes, y compris à mode d'exercice particulier) en km. Est 
calculée la distance à la commune où exerce le généraliste le plus proche. 
15 Temps d'accès au plus proche médecin généraliste libéral (médecins généralistes, y compris à mode d'exercice particulier) 
en minutes. Est calculé le temps d'accès à la commune où exerce le généraliste le plus proche. 
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P¹les dôattraction  

Il sôagit, ici, dôobserver les flux majoritaires de consommation.  

Le pôle de Mauléon-Licharre est le p¹le dôattraction principal de la Soule. Les habitants de 19 

communes vont majoritairement sur ce pôle pour consulter un gé néraliste. Le pôle secondaire 

est celui de Tardets-Sorholus (16 communes rattachées).   

Le premier pôle rayonne principalement en Basse Soule et lôautre en Haute Soule (source 

CartoSanté). 

 

P¹les dôattraction des m®decins g®n®ralistes en 2022 
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Résumé  

 

¶ Une densité d'équipements faible relativement au Pays Basque. 

 

¶ Des équipements et des services de proximité répartis sur l'ensemble du territoire.  

 

¶ Une implantation importante des équipements et des services de la gamme 

intermédiaire dans la polarité de Mauléon-Licharre. 

 

¶ Les équipements et les services de la gamme supérieure pour la plupart liés au domaine 

de la santé et action sociale. 

 

¶ Un artisanat du bâtiment représentant 41 % des services aux particuliers.  

 

¶ Des temps d'accès aux médecins généralistes plus longs dans les secteurs montagneux 

de la Haute Soule à Larrau et Sainte-Engrâce. 

 

 

Enjeux  

 

¶ L'offre en équipements de « base » n®cessaire ¨ la vie sociale et ¨ lôanimation des 

villages.  

 

¶ La complémentarité entre polarités internes et extérieures au territoire le reste au 

bénéfice de tous les bassins. 

 

¶ Le rôle des polarités comme lieu de concentration des services et des équipements 

structurants et notamment de la polarité de Mauléon-Licharre dans le cadre du 

dispositif « Petites Villes de Demain ». 

¶ Lôanticipation des besoins li®s au vieillissement. 
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Offre commerciale  
 

Cette partie sôappuie essentiellement sur les donn®es de la base permanente des équipements 

(BPE) de lôInsee qui porte sur 188 types de services et ®quipements diff®rents, r®partis en sept 

grands domaines et des données l'Atlas de la Distribution - LSA qui proposent des informations 

détaillées sur plus de 100 000 magasins, 1 300 centrales et 970 espaces commerciaux. 

 

Le territoire compte 430 commerces en 2024. Avec plus de 70 % des catégories de 

commerces, on peut considérer que la dotation du territoire en commerces est satisfaisante. 

Quant au déploiement, on constate une forte disparité entre la polarité de Mauléon et la Basse 

Soule Nord. Au sein de la polarité, l'offre commerciale et de services commerciaux est 

diversifiée et répond aux besoins des habitants en matière de commerces de proximité et, 

parfois, de shopping au travers de groupement de nombreux magasins de détail de types 

différents. La commune de Mauléon-Licharre est la mieux dotée en commerces et services 

commerciaux.  

 

 

22.  Une offre commerciale diversifiée  
 

Le territoire souletin concentre près de 430 commerces et services commerciaux et cette offre 

se répartit de la manière suivante : 

 

Nombre de commerces de détail et services commerciaux par catégorie, en 

2024  
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Ainsi, les catégories de commerces et services commerciaux les plus représentées au sein du 

territoire sont  : 

¶ Hôtellerie, bar, restauration (21 %). Il sôagit des d®bits de boissons, services de 

traiteurs, cafétérias et autres libre-service, restauration de type traditionnelle ou rapide  

et hôtels et hébergements similaires. 

¶ Divers (17 %). Il peut sôagir de commerces de r®paration, dôagences de voyage, de 

blanchisserie, de services funéraires, de commerces de détail divers, de services de 

location, etc. 

¶ Vente hors magasin (13 %) . Cette catégorie est composée de commerces de détail 

alimentaire sur éventaires et marchés ainsi que la vente à distance sur catalogue 

spécialisé.  

Cependant, ces catégories de commerces et de services commerciaux ne sont pas implantées 

de façon égale au sein des bassins de vie du territoire.  

¶ H¹tellerie, bar, restauration avec une offre ¨ lô®chelle des bassins de vie du territoire 

qui fluctue entre 17 % dans les polarités et 36  % en Haute Soule. 

¶ Divers avec une offre ¨ lô®chelle des bassins de vie du territoire qui fluctue entre 12 % 

en Basse Soule Nord et 25 % en Haute Soule. 

¶ Vente hors magasin avec une offre ¨ lô®chelle des bassins de vie du territoire qui fluctue 

entre 9 % en Haute Soule et 26  % en Basse Soule Nord. 

 

Répartition des commerces de détail et de services commerciaux par 

catégori e et par bassin de vie, en 2024  

 

 

Hôtellerie, bar, restauration  

Il existe une offre dans la majorit® des communes. En effet, plus de 70 % des dôentre elles 

disposent de commerces et services commerciaux li®s ¨ lôh¹tellerie, bar, restauration 

et particulièrement en restauration traditionnelle  car ces restaurants sont présents dans plus 

de la moitié des communes du territoire souletin .  

Lôensemble des bassins de vie dispose de commerces et de services commerciaux liés à 

lôh¹tellerie, bar, restauration. 
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Leur nombre et leur diversité sont toutefois bien plus conséquents dans la polarité de Mauléon, 

ainsi quôen Basse Soule Nord (5 sur 6). Seulement la moitié des types de commerces et services 

commerciaux li®s ¨ lôh¹tellerie, bar, restauration est présente dans la polarité de Tardets.  

 

Divers  

2/3 des communes disposent de commerces et services commerciaux divers  et 

particulièrement en services personnels. En effet, ces services sont présents sur 1/3 des 

communes du territoire. Exactement 60 % des commerces identifiés dans cette catégorie sont 

présents sur le territoire.  

Ceux que lôon retrouve en plus grand nombre sont les ç autres services personnels n.c.a. »16 

(28 % des commerces et services commerciaux divers). 

A contrario, le territoire ne dispose pas de commerces de r®paration dô®quipements de 

communication, de chaussures et dôarticles en cuir, de location longue durée de voitures, etc. 

Leur nombre et leur diversité sont toutefois bien plus conséquents dans la polarité de Mauléon 

(14 sur 30). Seulement 10 % des commerces et services commerciaux divers sont présents 

en Basse Soule Nord.  

 

Vente hors magasin  

Il existe une offre de commerces et services commerciaux (en vente hors magasin 

dans la moitié des communes ; particulièrement en vente à domicile car ces services sont 

présents sur presque 30 % des communes du territoire. Lôensemble des commerces identifiés 

dans cette catégorie sont présents sur le territoire.  

Ceux que lôon retrouve en plus grand nombre sont les services de vente à domicile (55 % des 

commerces et services commerciaux de vente hors magasin). 

Lôensemble des bassins de vie disposent commerces et services commerciaux de vente hors 

magasin.  

Leur nombre et leur diversité sont toutefois bien plus conséquents dans la polarité de Mauléon 

(4 sur 6 et la moitié des commerces) ainsi quôen Basse et Haute Soule (4 sur 6 mais peu de 

commerces). Seule la vente à domicile est représentée dans la polarité de Tardets-Sorholus.  

 

 

 

 

 
16 Ces services comprennent les activités des astrologues et des spirites ; liées à la vie sociale, par exemple les activités des 
hôtesses, des agences de rencontres et des agences matrimoniales ; des psychologues ou sophrologues auprès des particuliers, 
hors conseil à vocation thérapeutique ; services pour animaux de compagnie : hébergement, soins et dressage ; de recherche 
généalogique ; les activités des studios de tatouage et de perçage corporel ; services des cireurs, des porteurs, des préposés 
au parcage des véhicules, etc. ; l'exploitation de machines de services personnels fonctionnant avec des pièces de monnaie 
(photomatons, pèse-personne, appareils de mesure de la tension artérielle, consignes à pièces, etc.). 
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23.  Les commerces en augmentation sur le 
territoire  souletin  

 

Le territoire souletin comptabilise 24 commerces de plus de 300 m² ou ayant au moins cinq 

enseignes, dont 7 alimentaires, 5 en lien à la personne et 12 dô®quipements du foyer et aucun 

relatif aux services. Alors que les commerces ¨ la personne repr®sentent 20 % de lôensemble, 

leur surface de vente nôen repr®sente que 4 %. Les commerces li®s ¨ la maison occupent la 

plus grande surface de vente avec un total de 5 960 m², soit 52  % de la surface de vente 

totale. Toutefois, en moyenne, ce sont les commerces alimentaires qui occupent lôespace le 

plus grand (725 m² par commerce, face à environ 500  mĮ par commerce dô®quipement du 

foyer et un peu plus de 90 m² par commerce lié à la personne).  

Le nombre de commerces a augmenté entre 2018 et 2021 : on compte deux nouveaux 

commerces dô®quipement du foyer et un commerce en lien ¨ la personne. Quant ¨ la surface 

de vente, elle a augmenté pour les commerces alimentaires alors quôelle a diminu® pour les 

autres. On passe, en moyenne, dôune surface de vente de 685 mĮ ¨ 725 mĮ tandis que pour 

les commerces dôéquipements du foyer on régresse de 536 m² à 500 m² et les autres de 100 

m² à 92 m².  

Cela révèle que les commerces alimentaires occupent de plus grandes surfaces en 2021 quôen 

2018. 

 

Nombre de commerces de détail et services commerciaux par catégorie, en 

2018 et 2021  
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Les commerces sont r®partis dans les polarit®s de Maul®on et de Tardets, ainsi quôen Basse 

Soule ; notamment à Chéraute. 

Les commerces alimentaires sont répartis dans les trois bassins de vie, les équipements du 

foyer également et les commerces en lien à la personne sont présents dans la polarité de 

Mauléon. Ils sont , pour la plupart, des commerces de d®tail dôoptique. 

 

 

24.  Des g randes et moyennes surfaces 
alimentaires  présentes sur la polarité  
de Mauléon  

 

 

Les grandes et moyennes surfaces alimentaires (GMS) sont essentiellement composées de 

supermarch®s et dôhypermarch®s d®passant les 400 mĮ : 

¶ Les moyennes surfaces (supermarchés) ont une superficie qui se trouve entre 400 et 

2 500 m²  ; 

¶ Les grandes surfaces (ou hypermarchés) ont une superficie supérieure à 2 500 m².  

Ainsi, le territoire de la Soule dispose de trois supermarchés, en 2021, situés dans la polarité 

de Mauléon.  

On retrouve un Intermarché à Chéraute, un Market et un Lidl à Mauléon -Licharre. 

 

 

25.  Des m archés  hebdomadaires prisés  
 

 

On dénombre trois marchés sur le territoire souletin.  

Mauléon -Licharre  

Deux marchés se tiennent à Mauléon chaque semaine : le marché de la Haute-Ville, tous les 

mardis et le marché de la Basse-Ville, tous les samedis. Ce dernier est dynamique de par ses 

70 exposants et sa très forte fréquentation, notamment l'été.  

Tardets -Sorholus  

Le marché se déroule un lundi sur deux hors saison estivale et tous les lundis en saison 

(juillet/août).  
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Résumé  

 

¶ Une disparité du déploiement de l'offre commerciale entre la polarité de Mauléon et les 

autres bassins de vie et notamment en Basse Soule Nord nonobstant une offre globale 

satisfaisante. 

 

¶ Une majorité de commerces et de services commerciaux liés à l'hôtellerie, bar, 

restauration. 

 

¶ Le territoire compte 24 commerces de plus de 300 m² ou ayant au m oins cinq 

enseignes, dont trois supermarchés. 

 

¶ En moyenne, la surface de vente des commerces alimentaires est plus élevée. 

 

¶ On dénombre trois marchés sur le territoire souletin : deux à Mauléon-Licharre et un à 

Tardets-Sorholus. 

 

Enjeux  

 

¶ Dynamisme des activités commerciales de centre-ville.  

 

¶ Identification des centralités commerciales pour les besoins du quotidien. 

 

¶ Identification des besoins de la production agricole par le maintien dôune offre de 

qualit® et locale et le d®veloppement dôune alimentation de proximit® en lien avec les 

marchés (transformation, valorisation des productions).  
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Déplacements et mobilités  
 

26.  Infrastructures de transport  
 

26.1.  Une structure viaire reliant les polarités internes entre -elles et 
externes au territoire   

 

Le territoire souletin, sôil nôest pas directement desservi par des axes de communication 

majeurs, de transit national et r®gional, b®n®ficie dôaxes secondaires permettant de relier le 

territoire aux principales polarités extérieures (qui concentrent les équipements structurants 

et les emplois) ainsi que les polarités internes entre elles. En outre, ces axes permettent de 

rejoindre les autoroutes et dôacc®der aux sites touristiques.  

Les principaux accès au territoire se font par les départementales :  

¶ D918, notamment sur son axe nord-sud, à partir de Tardets, reliant Oloron-Sainte-

Marie à Mauléon-Licharre ; 

¶ D11/D23, parcourant la Basse Soule Nord et la polarité de Mauléon, reliant dôun c¹t® 

Saint-Palais, de lôautre Sauveterre-de-Béarn à Mauléon-Licharre ; 

¶ D2, traversant également la Basse Soule Nord et la polarité de Mauléon, reliant 

Navarrenx à Mauléon-Licharre. 

Enfin, les autres routes maillent le territoire en reliant les bourgs aux polarités et au réseau 

secondaire : 

¶ La D918 traversant lôouest de la Basse Soule depuis Maul®on, relie Larceveau (en Sud 

Basse Navarre) ; 

¶ Les D26 et D113 relie la vallée aux communes plus montagneuses et touristiques 

(Larrau et Sainte-Engrâce) 

¶ Les D24, puis D25 permettent dôacc®der ¨ la D936 parcourant le nord du Labourd et le 

Béarn, notamment les polarités de Sauveterre, Navarrenx et Oloron-Sainte-Marie. 

Sur le territoire, le réseau routier représente environ 2 440 km. 

 

Tableau - Typologie du réseau routier  

Type  
Longueur 
(en km)  

% du 
réseau 
routier  

Départementales structurantes  0 0 

Départementales secondaires  111,9 4,6 

Autres départementales  195 8 

Autres routes  2 134,8 87,4 
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Réseau routier principal  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

26.2.  Trafic routier et qualit® de lôair 
 

Le territoire souletin sô®tend sur 706 km², et les distances qui séparent les extrémités Nord/Sud 

du territoire sont importantes ( ḗ 40 km). Lôaxe le plus emprunt® du territoire est la 

départementale D918/D11 sur le tronçon situé à Tardets-Sorholus < Mauléon-Licharre > 

Charritte-de-Bas. On comptabilise entre 3 700 et 3 850 passages/jour sur cet axe17.  

En comparaison, les tronçons les plus empruntés du Pays Basque intérieur sont ceux de 

Bidarray <> Ossès et Saint-Jean-Pied-de-Port <> Lacarre en Sud Basse Navarre ayant une 

fréquentation moyenne journalière entre 5  400 et 6 200 véhicules et de Saint-Palais < 

Amendeuix-Oneix > Garris en Amikuze comptant 6 150 passages/jour . 

Par ailleurs, on compte une moyenne de près de 3 000 véhicules par jour circulant sur la 

section de la départementale D918 entre Ordiarp et Mauléon-Licharre et de 2 150 véhicules 

en moyenne sur les tronçons de la D242 à Ainharp et de la D611 à Mauléon-Licharre. 

Si le territoire apparait peu traversé par des poids lourds (contrairement à ses territoires voisins 

Béarn des Gaves, Haut Béarn, Amikuze), la portion de la D25 se singularise par une présence 

plus importante de flux de poids -lourds que sur le reste du territoire (7,7 % des véhicules, 

contre 3,7 % en moyenne).  

 
17 Source : SIGENA 










































